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L'AJO
NELL' IMBARAZZO,
PERSO
Il marchese GIDLIO ANTIQUATT.
Il marchese ENRIGO, suo figlio.
Madama GILDA ONORATI, sposa di Enrico.
BERNARDINO, fanciullo in fasce, figlio dei suddetti. Il marchese PIPPETTO, altro figlio del marchese Giulio. Don GREGORIO CORDEBONO, ajo in casa del marchese Giulio.
LEONARD A, cameriera attempata.
SIMONE , servo del marchese.
Sccna : Roma in casa del marchese Antiquati,
PERSONNAGES
Le marquis JULES DE LA VIEILLERIE.
Le marquis HENRI , son fils.
Madame de SAINT-HONORÉ , mariée secrètement avec
Henri.
BERNARDIN , enfant au maillot.
Le marquis PEPIN , autre fils du marquis Jules. Don GRÉGOIRE FRANCOEUR, précepteur chez le
marquis Jules.
LÉONARDE, femme de charge, âgée.
SIMON, domestique.
La scène est à Rome, dans la maison du marquis de
La Vieillerie.
L'AJO
NELL' IMBARAZZO.
ATTO PRIMO
SCENA PRIMA
Caméra con Tarie porte.
Il marchese GIULIO e LEON ARDA.
Mar. Senza fare tante ciance, avete detto a don Gregorio che voglio parlargli ?
Léo. Signor si.
Mar. Tanto basta.
Léo. Ma siccome ancora non viene, non voleva supponeste che io....
Mar. Verra, verra.
Léo. Mi pare pero che sia una mancanza farsi desiderare , quando un ajo vien chiamato dal padrone.
Mar. Andate : non v' imbarazzate di questo.
Voi siete una buona donna ; ma non voleté ,
SCÈNE PREMIÈRE
Chambre a plusieurs portes.
Le marquis JULES et LÉONARDE.
Mar. Mais enfin , avez-vous dit à don Grégoire que j'ai à lui parler ?
Léo. Oui, monsieur.
Mar. A la bonne heure.
Léo. Mais comme il n'arrive pas , je serais fâchée que vous pussiez penser. . .
Mar. Il viendra , il viendra.
Léo. Je trouve cependant que ce n'est pas bien pour un précepteur de se faire attendre quand monsieur le demande.
Mar. C'est égal, ne vous mêlez pas de cela. Vous êtes une bonne femme ; mais il y a long - temps
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in tanli anni che siete in mia casa, ancora deporre il vizio di ciarlare , e di mischiarvi in ciô che non vi spetta.
Léo. Io per me.... si figuri.... anzi lo dico siccome.... del rimanente....
'Mar. Basta; ritiratevi, vi dico.
Léo. Obbedisco. (Don Gregorio F ha presa con me; è del tempo che me ne sono avveduta, ma son più vecchia di lui.... cioè son più scaltra di lui), (via).
SCENA IL
Don GREGORIO e Detto.
Mar. Se a questa donna si lasciasse il campo libero, non cesserebbe mai di parlare, urtando or F uno, or F altro.
D, G re. Perdonatemi , marchese , se non son venuto subito : una le liera....
Mar. Cosa dite ! Anzi scusate , se vi ho incomodato -, ma , caro don Gregorio , io ho bisogno di voi.
D. Gre. Comandatemi.
Mar. L' ipocondria di Enrico mio figlio da vari mesi mi faceva esser turbato ; ma quando questa mattina è venuto nelle mie camere a
que vous êtes chez moi, et vous n'avez jamais voulu perdre la ^mauvaise habitude de bavarder et de vous occuper de ce qui ne vous regarde pas.
Léo. Quanta moi.... figurez-vous.... au contraire , je dis cela... parce que... au reste...
Mar. Cela suffit, retirez-vous.
Léo. J'obéis. (Don Grégoire m'a prise en grippe; voilà quelque temps que je m'en suis aperçue; mais je suis plus âgée que lui , c'est-à-dire je suis plus fine que lui. )
SCÈNE IL
Don GRÉGOIRE et Lb MImb.
Mar. Quelle bégueule de femme ! si on la laissait faire , elle ne ferait que bavarder et blesser tantôt l'un , tantôt l'autre.
D. Grég. Pardon , marquis , si je ne me suis pas rendu de suite auprès de vous ; mais une lettre....
Mar. Vous badinez! Au contraire, excusez, si je vous ai dérangé ; mais j'avais besoin de vous.
D. Grég. Je suis à vos ordres.
Mar. Depuis plusieurs mois, l'hypocondrie de mon fils Henri me donnait à penser ; mais , ce matin , lorsqu'il est entré dans mon appartement
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darmi il buon giorno , per verità Y ho veduto in uno stato che mi ha posto nella più grand' inquietezza.
D. Gre. Ne avete ragione.
Mar. E perché sta cosï ?
D. Gre. Perché?
Mar. Io non posso immaginarlo.
D. Gre. Neppur io.
Mar. Egli dice di non aver alcun maie : il medico assicura che egli non ha febbre.
D. Gre. Tant' è.
Mar. Se fosse un ragazzo lenuto con minor custodia , se non ci fosse in casa mia il rigore che v' è, vorrei pur sospettare 5 ma col mio sistema....
D. Gre. Perdonatemi , marchese , ma su questo punto io vi ripeterô quello che centinaja di volte vi ho detto. Voi chiamate ragazzi questi vostri due figli, e questi ormai nonlo son più. Il marchesino Enrico ha ventitrè anni , ed il vostro Pippetto ne ha diciannove compiuti.
Mar. Ebbene , cos' ha che far questo colla stato di salute di Enrico ?
D. Gre. Vi dira schietta mente, che il mio timoré è che questo giovane si sia dato air ipocondria, vedendosi nell 1 età sua tenuto
pour me souhaiter le bonjour, je l'ai trouvé dans un état qui vraiment nie cause la plus vive inquiétude.
D. Grég. Tous n'avez pas tort.
Mar. Mais pourquoi est-il de cette humeur ?
D. Grég. Pourquoi?
Mar. Je ne sais que penser.
D. Grég. Ni moi non plus.
Mar. Il dit qu'il ne se sent pas malade, et le médecin assure qu'il n'a pas de fièvre.
D. Grég. C'est pourtant vrai.
Mar. Si ce jeune homme était tenu avec moins de surveillance , s'il n'y avait pas chez moi toute la sévérité qui y règne , je pourrais bien soupçonner que. ... ; mais par. mon système. . . .
D. Grég. Pardonnez-moi , marquis ; mais quant à cela , je ne saurais que vous répéter ce que je vous ai déjà dit cent fois. Tous appelez vos deux fils des enfans , tandis qu'ils ne le sont plus du tout. Le marquis Henri a vingt-trois ans , et le marquis Pépin a dix-neuf ans.
Mar. Eh bien ! qu'a à faire tout ceci avec la santé d'Henri?
D. Grég. Je vous dirai franchement que je crains fort que ce jeune homme soit tombé dans cet état de tristesse, parce qu'il se voit tenu, à son âge,
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con tanta ristrettezza. Non avergli fatto mai vedere una conversazione , un teatro ; mai non averlo fatto parlare con alcuna donna....
Màr. Oh non mi parlate di donne!
D. Gre. Senza mai (per cosi dire) fargli metter il naso fuori di casa.
Màr. Questa non puo esser causa di tali effetti. E poi voi conoscete la mia maniera di pensare. Finchè i giovani non hanno venticinque anni almeno, non devono conoscere che la casa e lo studio. Guardi il cielo potessi sospettare in loro qualche cognizione o capriccio del mondo-, voi m'intendete (alterandosi) .
D. Gre. Non v' alterate. Sono dieci anni che mi trovo in casa vostra , ove io vivo senz' alcun onorario , per la sola antica amicizia che vi professo. Se conservo ancora il titolo di ajo de' vostri figli , lo fo per Y amore che porto ad essi. Voi dovet' essere oggimai persuaso délia mia onestà.
Màr. Si , ma le vostre massime....
D. Gre. Fate quello che vi piace , voleté tenerli sotterra , fatelo ; ma siate certo che i vostri figli faranno corne il cane che, se si laseia con prudenza libero e sciolto, cammina,
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avec tant de sévérité. Vous ne l'avez pas encore produit dans la moindre société , jamais au spectacle ; il ne sait pas encore ce que c'est que de parler à une femme...
Mar. Je ne veux pas entendre parler de femmes. D. Grég. Sans jamais vouloir qu'il mette les pieds à la rue.
Mar. Cette cause n'a pu produire de pareils effets. En outre , vous connaissez ma façon de penser. Les jeunes gens , au moins jusqu'à l'âge de vingt-cinq ans, ne doivent connaître que le chez soi et l'étude. Heureusement je puis -dire n'avoir la moindre donnée pour soupçonner chez eux les idées , les malices de ce monde ; vous comprenez. ( Avec humeur. )
D. Grég. Ne vous fâchez pas. Voilà dix ans que je suis chez vous : j'y suis sans appointemens , par l'ancienne amitié que je vous porte. Si je conserve toujours le titre de précepteur de vos enfans , je le fais par l'attachement que j'ai pour eux. Vous n'êtes pas maintenant sans être persuadé de ma probité.
Mar. Oui , mais vos principes...
D. Grég. Faites à votre fantaisie. Voulez-vous les tenir cachés dans un souterrain? Faites-le ; mais persuadez - vous bien que vos enfans finiront par faire comme le chien qui , lorsqu'on le laisse pru-
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annasa , conosce e passa ; ma quando si tienc soverchiamente alla catena, se mai giunge a spezzar 1' uncino che lo tiene attaccato alla muraglia , corre, urta, addentaj e se s 1 imbatte in qualche letamajo, vi si ravvolge, vi s' imbratta , e fa peggio degli altri cani.
Mah. Siete un uomo che voleté aver ragione a forza di parole, e di princîpii alla moda présente. Io sono stato allevato cosi , e cosi voglio che erescano i mieî figli.
D. Gre. Dunque non vi lagnate se uno di questi perisce, e 1' altro, dotato di poco talento dalla natura, rimane un melenso, senza distinguere il sole dalla kina.
Mab. Orsù voi non mi persuaderete mai che questa sia la sola cagione del cattivo stato di Enrico. Don Gregorio , voi dovele in ogni maniera cercare di conoscer la causa che tiene mio figlio cosi turbalo. Io capisco che gl' incuto troppa soggezione, e ch' egli non l'arebbe forse a me le confidenze che pin naturalmentc paleserà a voi. Vi prego, occupatevi seriamente di questo. Da qualche giorno Enrico è più che mai mesto.
D. Gre. State pur quieto , tornci ô ad impiegaie ogni mezzo per iscoprire se vi fosse quai-
LE PRÉCEPTEUR DANS LEMBARRàS. l5
demnient libre et délié , flaire , reconnaît et passe outre ; mais si on le retient par trop à la chaîne , s'il parvient à arracher l'anneau qui le tient attaché au mur, court , heurte , mord ; et, s'il rencontre un fumier , il s'y roule , s'y vautre , et fait cent fois pis que les autres chiens.
Mar. Tous voulez toujours avoir raison , à force de paroles et de principes à la mode : j'ai été élevé ainsi, et je veux que mes enfans le soient aussi.
D. Grég. Alors ne vous plaignez pas si l'aîné dépérit , et si l'autre , doué par la nature de peu de talent , est resté ignorant , sans savoir distinguer le soleil de la lune.
Mar. Tous ne parviendrez jamais à me persuader que ce soit la seule raison du dépérissement d'Henri. Don. Grégoire > tâchez, je vous prie, de savoir le motif qui le tient dans cet état. Je veux croire que je lui inspire de la crainte , et probablement il ne me ferait pas les confidences qu'il n'aurait aucune difficulté de vous faire : veuillez vous en occuper sérieusement. Depuis quelque temps , Henri est plus triste que jamais»
D. Grég. Soyez tranquille , j'emploierai de nouveau tous les moyens possibles pour découvrir s'il
16 l ajo nell' imbarazzo.
che altra incognita cagione, ma- sin ora....
Mar. Don Gregorio , mi raccomando a voi.
Io esco di casa per fare una visita al ministro; sarebbe possibile che dovessi rimanervi a pranzo ; onde , se non son tornato aile tre , potete pure andare in tavola.
D. Gre. Va bene.
Mar. Vi raccomando quest' affare come il più importante pel mio cuore. ( via).
D. Gre. Quai pregiudizio hanno mai questi vecchi testardi di tener chiusi i loro figli sino alla meta délia vita, affinchè poi , quando escono al mondo senza esperienza di esso , vengano corbellati da qualche furbo, o attrappati da qualche scaltra ! Vero è perô che lo stato del marchesino Enrico fa compassione , ne mi riesce rinvenirne la vera causa. Basta, farô di tutto.... Intanto sentiamo che fa questo ragazzo stolido. Marchesino Pippetto , ( chiamando ) Pippetto !
SCENA III
Il marchese PIPPETTO c Dbtto.
Pip. Signor don Gregorio , che voleté?
D. Gre. Da quali camere venite?
existe chez lui quelque cause mystérieuse ; mais jusqu'ici...
Mar. D. Grégoire, je compte sur vous. Je sors pour une visite chez le ministre ; peut-être me retiendra-t-il à dîner ; ainsi , si je ne suis pas rentré à trois heures , vous pouvez vous mettre à table.
D. Grég. C'est bien.
Mar. Je vous recommande cette affaire comme une des choses qui me sont le plus à cœur. ( Il sort. )
D. Grég. Quel préjugé ont ces vieillards obstinés de tenir enfermés leurs enfans jusqu'à la moitié de leur carrière ! La conséquence est que lorsqu'ils débutent dans le monde , manquant d'expérience , ils sont la victime de quelque mauvais sujet ou d'une rusée. Ce n'est que trop vrai t l'état du jeune marquis Henri fait peine , et je ne saurais en deviner la cause. Enfin , je ferai tout au monde... En attendant , voyons ce que fait son nigaud de frère cadet. Marquis Pépin {appelant) , Pépin !
SCÈNE III
Le marquis PEPIN et Lb Même.
Pep. Monsieur don Grégoire, que désirez-vous? D. Grég. De quel appartement venez-vous ?
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Pip. Stava da Léon arda.
D. Gre. à che fare?
Pip. M' insegnava a far la maglia , ed a lavorar colT ago.
D. Gre. A che vi servono queste cognizioni ?
Pip. Tutte le scienze sono buone.
D. Gre. Scienza il cucire ! (Povere cure gettate al vento ! ed il padre prétende che questa sorta di teste ai venticinque anni , senza aver veduto nulla , vengano a figurare nella società).
Pip. Che voleté da me?
D. Gre. Ditemi , voleté venire a passeggiare?
Pip. Permettetemi , non avrei volontà di muovermi.
D. Gre. Ebbene rimanete , ma non istate tanto insieme colle genti di servizio ; col parlar con Leonarda ed i servitori , voi avete appreso alcune parole , e frasi che sono troppo triviali.
Pip. E con chi voleté che io parli , se non vedo nessun altro ?
D. Gre. (Ecco quel che dico al marchese).
(dase) Basta, almeno procurate imilare il
Pep. J'étais chez Léonarde.
D. Grég. Pour quoi faire ?
Pep. Elle m'apprend à tricoter et à coudre.
D. Gbég. A quoi cela vous mènera-t-il?
Pep. Toutes les sciences sont utiles.
D. Grég. Tous appelez coudre une science ! (Que de soins infructueux! et son père prétend que des niais de ce calibre , à vingt-cinq ans , sans avoir jamais rien vu, fassent leur entrée dans le grand monde. )
Pep. Que me voulez-vous, monsieur don Grégoire ?
D. Grég. Je voulais savoir si vous voulez venir vous promener.
Pep. Pardon , je n'ai pas envie de sortir.
D. Grég. Dans ce cas , restez ; mais ne fréquentez pas trop , comme vous faites , les domestiques : en parlant souvent à Léonarde et aux autres , vous avez pris des mots et des expressions vulgaires.
Pep. Et avec qui voulez-vous que je parle ? je ne vois jamais personne.
D. Grég. ( C'est précisément ce que je disais au marquis.) {A part,) Enfin, tâchez au moins d'imiter
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linguaggio di vostro padre, dei maestri, e non quello de' familiari.
Pip. Procurera , ma Leonarda non mi pare che parli maie.
D. Gre. Certo , che in quell' età dovrebbe aver imparato.
Pip. Uh! a me non par vecchia. (da se).
T). Gre. Fate intanto il favore di dire ad Enrico che , se vuole uscire , io fra poco verrô qui ; vado su nelle mie camere a sigillare alcune lettere, e torno subito. (La balordaggine di costui , Io stato di Enrico, Y ostinazione del vecfchio marchese, mi hanno da far perdereil cervello). (dase> e via).
Pip. Vedo che Leonarda ha ragione di dire che don Gregorio è divenuto suo nemico : bisogna che sia vero che abbia tentato di sedurre la sua innocenza ! Brutto vecchiaccio ! Oh, si chiami mio fratello per dirgli se vuol uscire. Enrico , Enrico ! (chiama).
SCENA IV
ENRICO e Detto.
Enr. (didentro) Che vuoi?
Pip. Senti.
le langage de monsieur votre père , de vos maîtres, et évitez celui des gens de service.
Pep. Je ferai de mon mieux ; mais je ne trouve pas que Léonarde parle si mal.
D. Grég. Il n'y a pas de doute qu'à son âge elle a pu apprendre.
Pep. Tiens ! je ne la trouve déjà pas si vieille , moi ! ( A part. )
D. Grég. Veuillez dire à Henri que s'il veut sortir , je reviendrai ici tout à l'heure. Je vais dans mon appartement cacheter des lettres , et puis je reviendrai. ( L'imbécillité de ce garçon , l'état de Henri et l'entêtement du vieux marquis, me feront perdre la tête.) {A part, et il sort.)
Pep. D'après ce que je vois , Léonarde a raison de dire que don Grégoire a une dent contre elle : il est peut-être vrai qu'il a voulu séduire son innocence! Vilain vieux, va! Voyons , appelons mon frère pour lui demander s'il veut sortir.
SCENE IV
HENRI et Le Même.
Hen. ( En dedans. ) Que veux-tu ?
Pep. Ecoute.
LAJO NE] I. 1MBARAZÏO.
Erra, (corne sopra) Ma che haï da dirmi ?
Pip. Vieni, e lo sentirai.
Enh. (fuoti) Quanio sei importuno!
Pip. Oh quanio stai di catlivo colore!
Emu. Lasciami in pace.
Pip. Don Gregorio dîce che , se vnoî uscire, egU a momenti vien gin per accompagoarti.
Ehr. No.
Pip. Ebbene, rimanli qui un poco e, quando don Gregorio torna , digli che vuoi reslare in casa.
Enr. Si (co/i gli occhiftssi).
Pip. Ma perché stai sempre cosi melanconico ? Sai quel che voglio dirù? Che se tu seguiti in questa maniera , mon rai presto.
Enr. È vero. (corne sopra, ponendosi a sedere).
Pip. Bada ciie , quando sarai mono , ti dispiacerà. Fa poi quel clie ti piacc. (Voglio andare da Leonarda che mi aspetta, c ie diro che don Gregorio mi ha detto che è vecchia.
Ma egli puo pur tenlare tulle le strade, che ad ogni modo Leonarduccia non vuoi bene che a Pippetlo suo). (da se, e via).
Ehr. (che sarà slato Jinora cogli occki Jissi) Son disperato , non v' è scampo per me. Col naturale austero tli mio padre..,. mentre
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Hen. Mais que me veux-tu ?
Pep. Viens donc , je vais te le dire.
Hen. ( Sortant. ) Que tu es ennuyeux!
Pep. Holà ! que tu as mauvaise mine !
Hen. Laisse-moi tranquille.
Pep. Don Grégoire te fait dire que si tu veux sortir , il va venir pour t'accompagner.
Hen. Non.
Pep. Eh bien , attends-le ici un instant , et tu lui diras que tu préfères rester à la maison.
HeK. Oui. {Distrait. )
Pep. Mais pourquoi es-tu donc si triste ? Veuxtu que je te dise ma façon de penser ? C'est que si tu continues la vie que tu fais , tu n'iras pas loin.
Hen. Tu as raison. ( Comme dessus et s' asseyant. )
Pep. C'est que , vois-tu , quand tu seras mort , tu en seras fâché. Après tout, tu feras ce que tu voudras. ( Je veux aller auprès de Léonarde ; elle m'attend. Je vais lui dire que don Grégoire m'a dit qu'elle est vieille; mais il a beau faire, c'est inutile , la bonne Léonarde n'aime que son petit Pépin. ) ( A part, et il sort. )
Hen. ( Toujours distrait. ) Je suis au désespoir. C'en est fait de moi : avec le caractère de mon père... tandis qu'il croit que je n'ai jamais mis le
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suppone che io mai non sia uscito délia mia casa, esser costretto a confessargli che ho moglie ! Oh Dio ! che al solo pensa ri o io gelo. £ vero che il grado è uguale, che le qualità sono adorabili , che non potrei desiderare di
più ma il carattere di mio padre..., il suo
sislema... Ah ! che io raccapriccio al solo aspetto del mio stato. Finchè il segreto si è potuto mantenere , il mio cuore si è confortato con varie lusinghe ; ma ora che tutto devesi irremissibilmente scoprire, ora che Gilda mia non ha che me solo per se.... che io.... Oh che tormento ! Oh che smania è la mia! (tornando nellapiù profonda melanconia).
SCENA V
Don GREGORIO e Detto.
D. G re. (Eccolo qua nella sua solita positura; povero giovane! mi muove a compassione). {da se) Marchesino. (chiamandolo).
Enr. Signor don Gregorio.
D. Gre. Yogliamo andare a camminare un poco?
Eau. Vi prego, dispensa terni.
D. Gke. Corne voleté; purchè siate un poco sollevato.
pied hors de la maison , être forcé de lui avouer que je suis marié ? Dieu! rien qu'à y penser je frissonne. Il est vrai que son rang est égal , qu'elle a des qualités adorables , que je ne saurais souhaiter davantage... Mais la sévérité de mon père.... son système. . . Ah ! je tressaille en pensant à ma position. Tant que le secret a pu être gardé , je me suis consolé en espérant ; maintenant que tout doit être dévoilé, maintenant que ma Gilda n'a que moi, et que je.... quel tourment! quelle agitation inexprimable ! ( Retombant dans rabattement. )
SCENE V
Don GRÉGOIRE bt Le Mb* me.
D. Grég. (Le voilà dans son attitude accoutumée, Pauvre garçon ! il me fait de la peine. ) ( A part. ) Marquis. (L'appelant.)
Hen. Monsieur don Grégoire.
D. Grég. Voulez-vous venir faire un tour de promenade?
Hen. Veuille» m'excuser.
D. Grég. C'est comme vous voudrez ; pourvu que je vous voie un peu de meilleure humeur.
a6 l'ajo heu.' imdarazzo.
Emu. Eh!.... nondubitate.... (piangendo) D. Grë. Ma cose dite! Da' voslri occbi i dono délie lagrime corne gocciole di pioggia ? Figlîo mîo caro , a clic serve più nascondervi ? voi avete una causa che fa strazio délia voslra sainte. Enrîco miobello , caroEnrico, gitlati nelle braccia del luo don Gregorio ; non arrossirti, svela qualunque segreto motivo ti tieue in questo stato infelice. Il mio cuore è aperto per te : non sono in questo motnento il tuo ajo, sono il tuo caro amico. Io ti giuro di tener il segreto, e ti proraelto ogni ajulo , corne il padre più amoroso che ti stringe al suo seno. (abbracciandolo) (Se non s'intenerisce a queste parole, non s'intenerisce più). (da se.)
bEnn. Don Gregorio mio, mi giurate...
D. Ghe. (Eccolo che piega). Si , Enrico r
Enr. Ah ! voi vedete in quale stato io mi sia ridotto.
D. Gbe. Poverino ! Si, voi siete consumato, impallidito.
Emi. Iononmangio.... soflTro.... smanio..
la notte i miei sonni.... Ah! che pur trop| merito pielà ; ma voi, don Gregorio mio , non potete rimediare al mio maie.
>mio.
ni sia nato, io....
Hen. Oh oui ! soyez tranquille. ( Pleurant. )
D. Grég. Mais que vois-je? vous versez des larmes grosses comme des gouttes de pluie!... Mon cher enfant, à quoi bon dissimuler davantage ? Quelque motif bien grave sape votre santé : Henri , mon cher Henri , ouvre ton cœur à don Grégoire ; ne rougis pas , confie-moi le motif secret qui te tient dans ce malheureux état.. Mon cœur est ouvert pour toi : en ce moment , je ne suis pas ton précepteur , je suis ton meilleur ami. Je te jure d'observer le secret, et te promets tout secours comme le père le plus affectueux qui te presse contre son cœur ! {L'embrassant.) ( S'il ne s'émeut pas à ces mots , il n'y a rien qui puisse l'émouvoir. ) ( A part. )
Hen. Cher don Grégoire, me promettez-vous?... D. Grég. ( Il commence à fléchir. ) Oui , mon cher Henri !
Hen. Hélas! vous voyez dans quel état je suis réduit...
D. Grég. Pauvre garçon ! En effet , je vous trouve bien maigri , pâle...
Hen. Je n'ai plus d'appétit... je souffre... je me tourmente , je passe les nuits blanches , je fais peine ; mais je ne vois pas , cher don Grégoire , que vous puissiez remédier au mal.
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D. Gre. Si, si , v' è rimedio a qualunque maie. Venite qua, dite, confessate, palesate. Don Gregorio sigillerà la bocca ; le vostre parole rimarranno petrificate nelle sue orecchie; voi risanerete. Ditemi, il vostro maie quai' è? Quai causa gênera la vostra malattia ?
Enr. Don Gregorio , il maie.... Ah non bo cuore ! La mia malattia.... Cielo, dove son' io! ah! donne, donne! (esclamando).
D. Gre. Donne? corne! {percuotendosi il capo). Oh povero ragazzo ! Eh come è possi-
bile senza mai uscir di casa.., sieteinna-
morato ? che v'è accaduto ?
Enr. Don Gregorio mio, tacete per amor del cielo.... Io sono nelle vostre braccia !... Si, voi già immaginate.... Una donna mi riduce nello stato che mi vedete....
D. Gre. Oh briccona! Io sudo.... io non sono in me... Figlio caro, spiegati pure....
Enr. Oh Dio ! che non trovo le parole. . . .
Ah! datemi un momento di tempo.... il rossore.... Mio padre dov' è?
D. Gre. Vostro padre è uscito \ non dubitate, forse non tornerà neppur a pranzo in casa.
Enr. No ? davvero? (scuotendosi).
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D. Grég. Si fait , si fait. Il y a remède à tout. Yoyons, avouez, déclarez. Don Grégoire cachetera sa bouche. Vos paroles resteront pétrifiées dans ses oreilles. Vous guérirez. Mais qu'avez- vous ? Quelle est la cause de votre maladie ?
Hen. Don Grégoire, le mal... Ah ! je n*ai pas le courage! ciel! où suis-je! oh! femmes, femmes!
D. Grég. Femmes ! comment? (Se frappant le front. ) pauvre garçon ! Mais comment cela se peut-il, si vous ne sortez, jamais? Vous êtes donc amoureux ? que vous est-il arrivé ?
Hen. Cher don Grégoire , silence au nom du ciel ! je suis dans vos bras ! Oui , vous le concevez sans doute : une femme m'a réduit dans l'état où vous me voyez.
D. Grég. Oh ! la sal.... Je suis en nage, je suis hors de moi-même. Mon enfant, va toujours , vite, raconte. . . .
Hen. Oh Dieu! je ne trouve pas les mots....
Attendez un instant. ... La honte Où est mon
père ?
D. Grég. Il est sorti. Ne craignez rien. Peut-être ne rentrera-t-il même pas pour dîner.
Hen. Vraiment? (S f éloignant.)
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D- Gke. Credctemi.
Enr. Dnnquc... (pensando sepuo sckiarsi difargli veder la moglie) (Qi il momento) Giuratc ajularmi?
arri- )uesf
D. Gke. Si, con tuLt' il cuore
K»n. Ebbeiie, adesso.... (con s mania in-
iciso, non sapendo risolversi)C\c\o, dammi forza.... risoluzione Vi mostrerô tutlo
D. Ghe. Si, si , figlio mio.
E«r. CMudete quella porta, accioPippello e Leonarda non possano venir qui.,.. Ilservo, che sla in sala.... falemi grazia , mandatelo i'uori di casa....
D. Gke. Si Enrico, fo tatto ciô clie voleté.
Qui cliiudiamo (serra) ; manderù per una comroissione il servitore. Coraggio , coraggio.
Enr. Eccomi.... vengo.... vedrete tutto....
vi farô compassione.... Cielo, m' assisti in
lest' azzardo! (entra nelle sue camere).
D. Gre. Povero ragazzo.... Io non conletlo — Scellerata! Simone, (chiamandolo) Dopo tanta custodia !.... Ali che lo dico io ; che è tutto inutile.... Simone, (corne sopra)
iin quai maniera!... Qualcuno lia dovuLo ergli inano.... Simone, Simone.
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D. Grég. Je vous assure.
Hen. Alors.... {Pensant s'il peut risquer de lui faire voir sa femme. ( Voilà le moment. ) Mais me promettez-vous tout de bon de me prêter une main secourable ? m
D. Grég. Mais certainement , de tout mon cœur.
Hen. Eh bien, je vais... {Agité et indécis.) Grand Dieu ! donne-moi la force , la résolution.... Je vous montrerai tout....
D. Grég. Oui , oui , mon enfant.
Hen. Fermez cette porte , afin que Pépin et Léonarde ne puissent pas venir.... Mais il y a un domestique à l'antichambre ; je vous en prie, envoyezle en commission.
D. Grég . Oui, cher Henri , tout ce que vous voudrez. Fermons ici. ( Il ferme. ) Je vais envoyer en course le domestique. Du courage, du courage.
Hen. Me voici.... je viens.... vous verrez tout; vous serez touché de mes peines.... Ciel! protégemoi dans cet embarras ! ( Il sort. )
D. Grég. Pauvre garçon.... je n'en reviens pas... Femme indigne! Simon. {Appelant.) Malgré tant de surveillance ! Hé ! j'ai bien raison de dire que tout cela ne sert à rien. Simon. Et de quelle manière ! Je parierais qu'il y a eu des entremetteurs. . . Simon, Simon.
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Si*f. Comandi.
D. Grk. Andate alla posla a cercare le mie ïltere.
im . Ci sono stato , e non v' erano.
D. Gre. (CapperiL) Polreste dunque vedere se il librajo ha legato quei due tomi.
Sim. Si signore , gli ha portail , c gli ho posti nella \ostra anlicamera.
D. Ghë. (Or vedi corne il diavolo ci ficca la coda). Ebbene , giacchè siete disoccupalo , andate a chîamarmi il barbiere, e fatelo andar di sopra, che voglio farmi la barba.
Sim. Benissimo.
D. Gre. (Un poco piîi diceva che già me 1' era fatta). (da se).
Sim. Aproposîto, oggi son tutti chiusi, i barbieri tan no lesta.
D. Gre. Eh! il malanno che.... va bene.
(oggi è giornata climaterica). Venile con me nelle cameremie, vi daro alcune Icltere da portare alla posta.
Sim. Corne comanda.
D. Gre. (Mancomale , credevo che il buco
SCÈNE VI
SIMON et Le Même.
Si m. Monsieur.
D. Gré g. Allez à la poste demander s'il y a des lettres pour moi.
Sim. J'y ai été, et il n'y en avait pas.
D. Grég. ( C'est contrariant. ) Eh bien, voyez si le libraire a relié ces deux volumes.
Sim. Oui , monsieur , il les a apportés , et je les ai mis dans*votre antichambre.
D. Grég. ( Voyez ce que c'est quand le diable s'y met. (Eh bien, puisque vous n'êtes pas occupé, faites-moi venir le barbier, et faites-le monter , car je me ferai raser.
Sim. C'est bien.
D. Grég. (Je croyais qu'il allait dire que je m'étais déjà fait raser. )
Sim. A propos , aujourd'hui ils sont tous fermés ; les barbiers font fête.
D. Grég. Eh! que le diable vous... C'est bon. ( Décidément , c'est un jour de guignon. ) Venez dans mon appartement, j'ai des lettres à vous donner pour la poste.
Sim. Comme vous voudrez.
D, Grég. (A la bonne heure , je croyais que la
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délia posta fosse turato). Povero ragazzo ! se vi penso, mi vien da piangere. (viano).
SCENA VIL
ENRICO, indi GILDA.
Enr. Giusto cielo , seconda tu questo passo azzardoso.... Ah ! che nessuno la vegga ! Poverina, appena dalla fines tra le ho fatto cenno di venir qui francamente , m'è sembrato che ella stessa sia stata animata da un ardireinsolito. È balzata dalla sedia, ha staccato del seno il povero fanciullo.... (sentendo camminare nella caméra) È dessa che già è venuta , il servo ancora . . . . ( tremando ) .
Gil. (inpunta dipiedi) Enrico. Va bene?
Enr. Hai incontrato alcuno ?
Gil. No.
Enr. Respiro.
Gil. Quai nuova? Che vuoi? Siamo sicuri?
Enr. Coraggio , mia cara Gilda , tu hai de fare Y impresa.
Gil. Enrico mio caro, tutto ciô che vuoi farà Gilda tua. In un anno sei dimagrato per meta.
boîte de la poste était bouchée.) Pauvre garçon ! quand j'y pense , cela me fait pleurer. ( Ils sortent.)
SCÈNE VIL
HENRI, susdite GILDA.
Hen. Ciel, protège cette démarche épineuse ! Dieu veuille qu'elle ne soit vue de personne ! Pauvre amie! aussitôt que je lui ai fait signe de la fenêtre de venir ici sans aucune crainte, on eût dit qu'elle était animée par un courage extraordinaire. Elle s'est levée tout à coup de la chaise, elle a détaché l'enfant de son sein. ( Entendant marcher dans la chambre. ) C'est elle , elle est déjà venue. Mais le domestique n'est pas encore. ... ( Tremblant )
Gil. ( Sur la pointe des pieds. ) Henri , cela va-t-il ?
Hen. N'as-tu pas rencontré quelqu'un ?
Gil. Non.
Hen. A la bonne heure.
Gil. Qu'est-ce qu'il y a de nouveau? que me veux-tu ? sommes-nous en sûreté ?
Hen. Du courage , ma bonne : c'est à toi à agir.
Gil. Très-cher Henri, ta Gilda fera tout ce que tu veux. En une année de temps tu as maigri de moitié.
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Enr. Ascolta. Ero io poco fa preso dalla disperazione, quaudo Y ajo, trovandomi a piangere, a forza di buone manière mi ha costretto a confessargli la causa del mio stato infelice. Io in parte gli ho detto , ma non ho avuto coraggio di dirgli che eravamo sposi. Tu sai che, quando devo dire certe cose, la soggezione mi chiude la gola -, onde per dar Y ultimo colpo sono stato inspirato dal cielo, ora che non è in casa mio padre , di far venir te , che parli con tanta energia e spirito , per rispondere a cio che dira don Gregorio, ascoltando una cosa simile.
Gil. Faro cio che posso -, io, lo sai che, quando mi trovo perduta , pongo nel discorso qualche squarcio di romanzi che ho letto. Ti prevengo pero che questo tuo ajo ha una figura che non mi par nulla di buono.
Ehr. T inganni ; non ha cattivo cuore don Gregorio.
Gil. Gilda fa tutto cio che tu 1' imponi.
Enr. Quanlo sei buona, quanto ti amo ! il tuo carattere è la mia più gran discolpa.
Gil. E quando lo vedrô questo don Gregorio ?
Eiïr. Eccolo.
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Hen. Ecoute. Tout à l'heure , j'étais en proie au désespoir , lorsque le précepteur me surprenant au moment où je pleurais , par ses manières engageantes , m'a forcé à lui avouer la cause de ma fâcheuse position. Je lui ai dit à peu près ce qu'il en est ; mais je n'ai pas eu le courage de lui dire que nous étions mariés. Tu sais que quand j'ai de certaines choses à dire , la gêne me ferme la bouche : ainsi, pour frapper le dernier coup, j'ai eu l'inspiration de te faire venir pendant que mon père n'y est pas : tu parles avec tant d'énergie et d'esprit I Don Grégoire en apprenant de pareilles choses. . . .
Gil. Je ferai tout ce que je pourrai : tu sais que quand je me trouve perdue , j'entremêle mes discours de quelque tirade de comédie. Je te préviens que ton précepteur a une mine qui ne me revient nullement , sa figure me déplait.
Hen. Tu te trompes, don Grégoire n'a pas mauvais cœur.
Gil. Je ferai tout ce que tu désires.
Hen. Que tu es bonne I que je t'aime ! la douceur de ton caractère est ma meilleure justification.
Gil. Et quand verrai-je ce don Grégoire ?
Hen. Le voici.
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SCENA VIII
Dnn GltKGORlO e Du , :
D. Gub. (Poffar bacco ! clie vcdo!) (Jàcendo un arresto, sorpreso in vedcrc una donna).
Enr. Don Gregorio , eccola qua.
D. Gbb. Possibile! Voi....
Gil. Ah! signoie.
D. Gre. M' inganno , o siele voi quella signorina che abitate dirimpetto alla noslra casa dalla parte délia piccola strada ?(con sor-
:sa).
Gil. Appimto.
D. Grb. Figlia del colonncllo-...
Gil. Tallemani.
D. Gre. Clie iu detio morîsse nell' ultima guerra.
Gil. Disgiaziatamente.
D. Gbe. E voi avete ridotloaqitesto stato...
Gil, Io si , nol ncgo. Io 1' ho cosi ridolto il mio Enrico.
D. Ghb. Eh chctalevi, cosa dite?... Arrossite.
SCÈNE VIII
Don GRÉGOIRE st Lis Mêmes.
D. Grég. ( Mille bombes ! que vois-je ! ( S'arrétant tout court , étonné de voir une femme. )
Hen. Don Grégoire , la voici.
D. Grég. Est-il possible ! comment I c'est vous ! Gil. Ah ! monsieur !
D. Grég. Mais si je ne me trompe , n'êtes-vous pas cette jeune personne qui demeure vis-à-vis chez nous , du côté de la petite rue ? ( Surpris. )
Gil. C'est bien moi.
D. Grég. Fille du colonel....
Gil. Taillemain.
D. Grég. Mort , dit-on , à la dernière campagne.
Gil. Malheureusement!
D. Grég. Et vous avez pu réduire à cet état
Gil. C'est moi , oui , monsieur , je ne le nie pas. C'est moi qui ai abîmé de la sorte la santé de mon pauvre Henri.
D. Grég. Chut! voulez - vous bien vous taire! fi donc !
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Enr. Don Gregorio , non incominciate dai riraproveri.
D. Gre. Ma corne mai... (Io perdo la testa.) per vedervi, corne a vête fatto ? (nella pià grande indecisione ed inquietezza.)
Gil. Digli corne abbiam fatto.
Enr. No , Gilda , diglielo tu. Che? ora hai ê 'perduto il tuo coraggio ?
D. Gre. (Iodivengo pazzo... chilo crederebbe ? ) Ma via spiegatemi , parlate.
Gil. Sappiate dunque che, essendo il mio povero padre assente , mia madré mi teneva in rigorosa custodia. Enrico, voi sapete che anch' egli —
D. Gre. Ad esso era impossibile 1' allontanarsi da casa.
Gil. Ebbene, stavamo dunque entrambi aile fmestre che sono precisamente incontro Y una delF altra. Enrico gtiardava me, ed io guardava lui. Esso rideva, e ridevo io 5 egli mi faceva dei cenni , ed io glie ne faceva degli al-
tri Ridi oggi, accenna domani, sospira
queir altro , che alla fine
D. Gre. Alla fine vi riusci....
Gil. Ci riusci 5 ma sapete quanto tempo v voile prima di poterci parlare.
Hen. Don Grégoire , ne commencez pas par les reproches.
D. Grég. Mais comment se peut-il que... ( J'en perds la tête ) comment avez-vous donc fait pour vous voir ? ( Très - bourru et avec le plus grand étonnement, )
Gil. Dis-lui comment nous avons fait.
Hen. Non , Gilda , dis-le-lui toi-même. Comment? où est donc ta présence d'esprit?
D. Grég. ( Ma parole , je deviens fou. .. qui l'eût cru ! ) Voyons , expliquez-vous , parlez.
Gil. Sachez donc que , pendant l'absence de mon pauvre père , maman me tenait sous la plus stricte surveillance. Vous savez qu'Henri aussi....
D. Grég. Il lui était impossible de s'éloigner de chez lui.
Gil. Eh bien , nous nous tenions tous deux aux croisées qui sont précisément en face Tune de l'autre : Henri regardait Gilda , et Gilda regardait Henri ; il souriait , je souriais aussi ; il me faisait des signes , je lui en faisais de mon côté : en souriant aujourd'hui, demain par des signes, le surlendemain par des soupirs , bref , nous. . . .
D. Grég. Vous....
Gil. Nous fumes d'accord; mais il s'écoula longtemps avant de pouvoir nous parler.
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Enr. Troppo tempo passo.
D. Gre. (Io non intendo nulla \ io non sono in me. ) {da se.)
Gil. Final mente una notte vien fatto ad Enrico d'uscir di casa; scappa, e sale su per le mie scale. Io con tre ferri da calze attortigliati insieme forzo la molla délia porta di mia casa 5 egli entra palpitando , ed io tremando richiudo.
D. Gre. Oh Dio che sento ! Io mi perdo !
Gil. Quando , entrato appena Enrico sulla soglia délia mia caméra (egli stava li, ed io qui), mia madré comparisce ad un tratto ; fa un grido vedendoci , si slancia sopra di me, ma s' arresta sulF atto , e si avventa contro Enrico, indecisa sopra chi prima sfogar la sua collera : fra la sorpresa , lo sdegno , e il contrasto tréma convulsa, e cade svenuta.
D. Gre. Ebbene?
Gil. Urlando dallo spavento, io m' attacco al suo collo desolata ; piangendo Enrico si getta a' suoipiedi. Àllorchè aile gridaaccorre la vecchia donna di casa, emia madré ritorna in se. Per rimediare il passo inconsiderato , per salvar 1' onor mio non v' era che un mezzo; Enrico lo propone, io l'accelto, e mia madré lo benedice.
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Hen. Bien long-temps.
D. Grég. (Je tombe des nues; je perds la raison. )
Gil. Enfin, une nuit, Henri parvient à sortir de chez lui ; il s'esquive et monte notre escalier. Moi, avec des fers à tricoter , tortillés ensemble , je force le ressort de la porte de chez nous ; il entre tout agité , et moi je referme en tremblant.
D. Grég. Dieu ! qu'entends-je î je m'égare.
Gil. Mais aussitôt qu'Henri eut passé le seuil de ma chambre ( il était comme qui dirait là , et moi ici ) , ne voilà-t-il pas ma mère qui paraît ? Elle pousse un cri et s'élance sur moi , mais soudain elle s'arrête et fond sur Henri, ne sachant pas contre qui d'abord assouvir son courroux : la surprise , la colère , la contrainte lui donnent des attaques de nerfs , et elle tombe évanouie.
D. Grég. Alors?
Gil. En criant de frayeur , je m'attache , toute désolée , à son cou ; Henri pleuve et se jette à ses pieds. Ce bruit fait accourir une vieille domestique, et peu à peu ma mère reprend ses sens. Pour réparer l'inconséquence , pour sauver mon honneur , il n'y avait qu'un moyen ; Henri le propose , je Faccepte, et ma mère nous donne sa bénédiction.
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D. Gre. Corne !
Gil. Ci demmo la man di sposi , ed il giorno appresso fu segretamente reso sagro ed autentico il nostro legame.
D. Gre. (gridando) Che dite? Siete sposi?
Davvero ? Senza consenso del padre ! È questo il vostro maie! Io che credeva che fosse solo il mal di amore... (disperandosi) Andate via; faccia vostro padre ciô che crede.... Egli vi ucciderà : io v' abandono.
Enr. Don Gregorio mio, adesso e fatta.
Gil. Pur troppo, ne v'è ripparo.
D. Gre. Non miparlate... Non so nulla...
Bricconi... tradirmi... (in furia) Ma corne hai fatto, corne, ad uscir di casa ? {ad Enrico.)
Enr. Bastiano , il servo che è morto , sono due mesi , mi assisteva , e mi aveva fatto fare una chiave falsa.
D. Gre. Indegni ! indegni ! ( gridando in collera) E tu corne facesti ad innamorarlo?
(nvolgendosi a Gilda.)
Gil. Corne fanno le altre.
D. Gre. Perfida, perfida! (corne sopra) Ma è veramente legittima la vostra unione ?
(affannoso.)
D. Grég. Se pourrait-il ! »
Gil. Nous nous mariâmes , et le lendemain notre mariage fut secrètement rendu légitime et légal.
D. Grég. Qu'entends-je ! ( Criant, ) Vous êtes mariés ? tout de bon? sans le consentement de monsieur votre père ! C'est donc là votre maladie ! Et moi qui croyais que ce n'était qu'une amourette de rien ! ( Au désespoir. ) Allez-vous-en : que votre ■ père fasse ce qu'il voudra.... il vous tuera : je vous abandonne.
Hen. Cher don Grégoire , comment I à présent que c'est fait....
Gil. Vous voyez bien , il n'y a plus de remède.
D. Grég. Ne m'en parlez pas; je' ne sais rien. Malheureux que vous êtes, me trahir ! {Furieux.) Mais comment as -tu fait, dis, pour sortir? (A Henri. )
Hen. Sébastien, le domestique qui est mort il y a deux mois , me servait , et il m'avait fait faire une clef.
D. Grég. Malheureux ! ( Criant en colère. ) Et toi , comment as - tu fait pour l'amouracher? ( Se tournant brusquement vers Gilda. )
Gil. Comme font toutes les femmes.
D. Grég. Malheureuse! (Frémissant.) Mais votre union est-elle vraiment légitime ? ( Inquiet, )
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Enr. È fatta inpresenzadinotaro.
Gil. Co' testimoni.
Enr. Legalizzata.
Gil. Con tutte le formole.
D. Gre. Io non so ove mi sia... Il mai> chese muore dal dolore. Qui non v' è riparo, io non posso ajutarvi. Andate, partite. (smaniando) E quanto tempo è che siete sposi !
Gil. Un anno !
D. Gre. E pel tratto di un anno?....
Gil. In un anno abbiam fatto un figlio.
D. Gre. Un figlio!
Enr. Uno solo , don Gregorio mio.
D. Gre. Lasciatemi andare , lasciatemi partire , restate , fuggite , fate ciô che vi piace , io vi abbandono allô sdegno di vostro padre , al suofurore. (per partire.)
Gil. Come !
Enr. Per amor del cielo ! (riienendolo per V abito.)
D. Gre. No, no, non vi è pietà. (in atio di partire.)
Gil. Ebbene, lascialo, Enrico, lasciaquest' uomo col cuor da tiranno. Tel dissi , che non mi pronjetteva altro il suo aspetto.
Hen. Elle a été faite par-devant notaire.
Gil. En présence de témoins.
Hen. Légalisée.
Gil. Avec toutes lès formalités.
D: Grég. Je ne sais plus où je suis. Le marquis va en mourir de chagrin. H n'y a pas de remède , je ne puis rien faire pour vous. Allez-vous-en, partez. ( Très-agité. ) Mais combien y a-t-il que vous êtes mariés ?
Gil. Un an.
D. Grég. Et pendant un an?...
Gil. Nous avons fait un enfant ï
D. Grég. Un enfant!
Hén. Rien qu'un , don Grégoire.
D. Grég. Eh! laissez donc que je me sauve. Je veux m'en aller , restez , sortez , faites ce que bon vous semble. Je vous abandonne 5 au courroux , à la fureur de votre père. ( S* en allant. )
Gil. Comment !
Hen. Au nom du ciel! {Le retenant par l'habit. )
D. Grég. Non , non , point de pitié. ( Sur le point de sortir. )
Gil. Eh bien , laisse-le, Henri , laisse cet homme doué d'un cœur de tyran. Je te disais bien que sa figure ne m'annonçait rien de bon.
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D. Gre. Corne ! che dite ! Io tiranno?
Gil. Si Io siete : e rimarrete contento. I nostri cuori son legati fra Ioro dal nodo sagro , dal nodo dell' onore , da quello délie leggi , e da mille e mille altri gruppi , e nodi d' amore e di giuramenti F uno sulP altro attortigliati e stretti. Sciogliere i nostri cuori non si ponno, che riducendo in triloli uno di essi, o lacerandoli entrambi. Avrete quante la grime e quanto sangue vi piace per soddisfarvi ; solo vi prego , saziatevi nel pianto mio , nel mio sangue, ma sottraete al rigore di un padre severo il povero Enrico mio. Se io fui la causa dell' infelicità di questa famiglia , vendicatevi tutti sopra la disgraziata Gilda , ma sia perdonato Enrico. A questo prezzo son contenta andare smarrita, raminga, abbandonata da tutti, solo conservando al mio seno lo sventurato frutto dei nostri amori.
D. Gre. (già inteneritosi nel tratto del discorso) (Il mio cuore si spezza)!
Enr. Brava Gilda. (sotto voce).
Gil. Addio, Enrico mio.... perdonatemi...
(piangendo ).
D. Gre. Fermatevi.... chefo! (asciugan-
D. Grég. Gomment! que dites-vous là? Moi un tyran ?
Gil. Oui , vous êtes un tyran , et vous serez satisfait. Nos cœurs sont unis par le lien sacré de Tautel , par le nœud de l'honneur , par celui des lois , par mille autres entrelacemens et nœuds d'amour et de sermens entortillés et serrés les uns avec les autres. Rien ne pourra séparer nos cœurs ; on n'y parviendra qu'en brisant, qu'en détruisant l'un d'eux , ou en les déchirant tous les deux. Vous aurez autant de larmes et de sang que vous voudrez ; seulement , je vous prie , rassasiez - vous de mes pleurs , de mon sang , mais veuillez soustraire à l'indignation d'un père impitoyable , mon pauvre Henri. A ce prix , je m'estimerai heureuse de rester désolée , dépourvue de tout , délaissée de tout le monde , mais en gardant à mon sein le tendre fruit de nos amours.
D. Grég. ( A mesure que Gilda a parlé > l 'émotion de don Grégoire est des plus visibles. ) ( Mon cœur se brise ! )
Hen. {Tout bas. ) Bravo , Gilda î
Gil. Adieu , cher Henri mille pardons...
( Pleurant. )
D. Grég. Arrêtez .... (S' essuyant les yeux.) Que
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dosi gti occhi) (Poveri giovani, lasciarli in preda alla disperazione! Il maie è fatto... sono già ma rit o e raogMe.... Oh Dio !... il grado è quasi eguale). (indeciso frase).
SÊENA IX.
Il matfchese GIULIO e Dbtti.
Mar. ( di dentro ) Don Gregorio è tornato ?
D; Gre. Corpo del mondo ! ecco il marchese !
Enr. Don Gregorio, son perduto.
Gil. Oh Dio! che fo! salvatemi (a don Gregorio.)
D. Gre. (Cielo, consiglio!... ) Qui, qui, entrate presto, (spingendola entro le camere di Enrico).
Gil. (entra) Non tradite Enrico.
D. Gre. Zitta, zitta.
Enr. Per carità ! Vado?
D. Gre. Restate. ( chiudendo a chiave la porta).
Mar. Siete in casa? (trovando don Gregorio , che leva in queW atto la chiave dalla porta).
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faire ! Pauvres jeunes gens!... Les laisser en proie au désespoir ! Le mal est fait; ils sont déjà mari et femme. . . . Dieu ! il y a presque égalité de rang. . . ) ( Indécis. )
SCENE IX
Le marquis JULES et Les Mbmbs.
Mar. ( En dedans. ) Don Grégoire est-il rentré ? D. Grég. Grand Dieu ! voici le marquis.
Hen. Don Grégoire , je suis perdu.
Gil. Ciel , que faire ! sauvez-moi. ( A don Grè~ goire. )
D. Grég. ( Ciel ! assistez-nous ! ) Ici , ici , vite. (La poussant vers t appartement d Henri. )
Gil. ( Entrant. ) Ne perdez pas Henri.
D. Grég. Silence, silence.
Hen. Je vous en prie ! Faut-il que je m'en aille ? D. Grég. Non , restez. ( Fermant la porte à clef. )
Mar. Ah ! vous voilà ? ( Surprenant don Gré~ goire au moment oit il relire la clef. )
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Enr. Ben tornato, signor padre. (baciandoglila mano).
Mar. (facendo attenzione a don Gregorio che leva la chiave dalla porta con timoré) Scusate , don Gregorio , perché Ievate con quella fretta la chiave da quella porta ?
D. Gre. (dase) (Io sudofreddo). Nul! a...
Ekr. (da se) Oh cielo !
Mar. Credeva rimanere a pranzo fuori di casa, ma il ministro pranzava dal maresciallo.... Perdonatemi, don Gregorio, voimi par che siate imbarazzato ; ditemi che cosa avete chiuso là dentro ?
D. Gre. (dase) (Da capo). Un inezia vi dico.
Mar. Ma pure...
Enr. Non mi tradite. (piano a don Gregorio).
D. Gre. Ci vuole spirito. (dase) Vi dirô...
mi è stata regala ta.... una.... cagnolina, ed acciô non imbrattasse 1' appartamento Y ho chiusa là dentro, più tardi la porterô nelle mie camere.
Mar. Torno a domandarvi scusa, ma voi parlate in una maniera.... Fatemi il piacere , datemi la chiave.
Hen. Vous voilà revenu, mon père ! ( Lui baisant la main. )
Mar. ( Observant don Grégoire qui ôte la clef avec précaution. ) Pardon , don Grégoire : pourquoi êtes-vous si pressé de retirer cette clef?
D. Grég. ( A part. ) (Je me sens la sueur froide.) Oh ï ce n'est rien ï
Hen. ( A part. ) Oh ciel !
Mar. Je croyais dîner en ville , mais le ministre est invité chez le maréchal. . . . Excusez , don Grégoire , vous m'avez l'air embarrassé : qu'avez-vous donc enfermé là-dedans ?
D. Grég. {A part. ) ( Le voilà qui revient à la charge. ) Rien du tout, vous dis-je.
Mar. Mais cependant...
Hen. Ne me perdez pas. (Doucement à don Grégoire. )
D. Grég. Allons, courage. (A part. ) Je vous dirai... On m'a fait cadeau d'une petite chienne , et, pour qu'elle ne salît pas l'appartement, je l'ai enfermée là-dedans. Tout à l'heure , je la ferai passer dans ma chambre.
Mar. Je vous demande encore pardon; mais vous parlez de manière à.... S'il vous plaît, donnez-moi la clef.
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D. Gre. Corne!
Enr. (da se) Son disperato !
Mar. Non sono il padrone ?
D. Gre. Lo siete, e per queslo....
Mar. Voglio veder che v'è là dentro.
D. Gre. Ve Y ho detto, una barboncina.
Mar. Oh! scusatemi, io nol credo ; orsù questa è casa mia, Y esigo. Don Gregorio, datemi la chiave.
Enr. (da se) Io muojo.
D. Gre. Nol credete! (Colpo da maestro.) Signor marchese, cosi si parla a mePEcco la chiave , apra , veda , e poi arrossito del torto che mi fa, non abbia il coraggio di mirarmipiù in volto. Temere che don Gregorio mentisca !
Fargli un simile affronto in presenza di questo giovane! Apra ail' is tante, signor marchese; apra in mia presenza, si vegga l'insolente sua diflidenza , e Fonoratezza di don Gregorio, che sin da questo pu Mo parte da questa casa.
Mar. Don Gregorio.
D. Gre. Apra, nonascolto ragione.
Mar. Don Gregorio , eccovi la chiave.
D. Grég. Gomment ï
Hen. ( A part. ) Je suis perdu î
Mar. Ne suifr-je pas le maître ici?
D. Gré g. Sans doute ; eh bien ?
Mar. Je veux voir ce qu'il y a là-dedans.
D. Grég. Je viens de vous le dire , une petite caniche.
Mar. Vous m'excuserez ; mais je n'en crois rien : voyons, je suis chez moi, je l'exige. Don Grégoire, donnez-moi cette clef.
Hen. {A part.) Je meurs.
D. Grég. Vous ne le croyez pas ? ( Idée admirable ! ) Monsieur le marquis , est-ce ainsi que vous me parlez? Voici la clef, ouvrez , voyez, et ensuite, rougissant de l'outrage que vous me faites , n'osez plus me regarder en face. Craindre que don Grégoire puisse mentir ! lui faire une pareille insulte devant ce jeune homme ! Ouvrez à l'instant, monsieur le marquis , ouvrez en ma présence ; (mettez à l'épreuve votre insolente méfiance et l'honneur de don Grégoire , qui , dès ce moment , va sortir de chez vous.
Mar. Don Grégoire!
D. Grég. Je n'entends pas raison.
Mar. Mais, don Grégoire, je vous rends la clef.
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D. Gre. No ; apra , signor marchese. A me un torto simile !
Mar. Perdonateroi, vi dico; un momento ho perduto la riflessione , ho avuto il torto.
D. Gre. Diffidare! Dia la chiave, venga, veda. (per andare ad aprire.)
Mar. Fermatevi , non voglio. ( ritenendolo.)
D. Gre. Mi lasci, vegga, si chiarisca.
Mar. Vi dico di no$ vi domando perdono , scusatemi , ho mancato. (facendo di tutto per ritenerlo. )
D. Gre. No. (Jingendo di voler per forza aprire. )
Mar. Cosa voleté che io faccia di più per domandarvi scusa? Don Gregorio mio , perdonatemi \ fui pazzo : non voglio veder nulla , son persuaso. Perdonatemi per amor del cielo. (Che feci! io son confuso.) {via.)
D, Gre. A me! di me! con me! (Oh stacci, vecchio testardo.)
Enr. Ah che paura! Io vi devo
D. Gre. Vi devo un Cosa mi fate fare
voi al tri! (disperandosi.)
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D. Grég. Non , monsieur le marquis , ouvrez : m'insulter de la sorte !
Mar. Je vous renouvelle mes excuses. Dans le moment , je ne réfléchissais pas; j'ai eu tort, là.
D. Grég. Soupçonner î donnez la clef , venez , voyez. (Il va pour ouvrir. )
Mar. Pas du tout, pas du tout. ( Le retenant. )
D. Grég. Mais laissez donc que. . . . voyez , vérifiez.
Mar. Point du tout : je vous demande un million de pardons ; excusez, j'ai manqué. ( S' efforçant de le retenir. )
D. Grég. Non. ( Faisant semblant de vouloir absolument ouvrir. )
Mar. Puis-je faire plus de frais pour vous faire mes excuses ? Cher don Grégoire , pardon. C'était une folie de ma part. Je ne veux rien voir , je suis persuadé. Pardonnez - moi , au nom du ciel !
( Qu'ai-je donc fait ! je suis confus !) ( Il sort. )
D. Grég. A moi ! de moi ! avec moi ! ( Attrappe , vieil entêté. )
Hen. Oh Dieu! Dieu! quelle peur! C'est à vous, cher don Grégoire , que je dois. . . .
D. Grég. Je vous dois le diable qui.... Oh ciel ! que m'avez-vous fait faire ! ( Au désespoir. )
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Enr. Adesso
D. Gre. Adesso non so nulla, vedrô cer-
cherô Fatela andar via. (gli dà la chiave,
parlando senza saper che dica per la confiisione.)
Enr. Siccome....
D. Gre. Siccome le giuggiole. Quai imbarazzo è il mio!.... Fate che nessuno la vegga;
iosarei compromesso $ per carità Vabene
cosi Avete capito Il diavolo mi porti ,
se intendo io quel che mi dico. {via.)
Enr. Cielo, ajutami! (entra nelle camere ov'èla moglie.)
fine dell' atto primo.
LE PRÉCF.PTEUR DANS L'EMBARRAS. 5q
Hen. Maintenant....
D. Gréo. Maintenant je ne sais rien... Je verrai ; je tâcherai. Faites-la sortir. ( Lui remettant la clef et parlant sans savoir ce qu'il dit, )
Hen. Gomme
D. Grég. Comme.... comme le démon.... Oh!
quel embarras ! Prenez* garde que personne ne la voie ; je serais compromis ; au nom du ciel ! Bon. . . . comprenez-vous ?.... Je veux être pendu , si je sais ce que je dis. ( // sort . )
Hen. Ciel ! soutiens - moi î ( Entrant dans la chambre où est enfermée Gilda. )
ATTO SECONDO
SCENA PRIMA
Don GREGORIO ed ENKICO.
D. Gre. Corne! non F ave te fatta andar via !
Enr. Non mi è stato possibile-, Vè stato sempre quaJcuno in sala; dopo siamo andati a pranzo
D. Gre. Dunque ancora stà là dentro !
Enr. Sta là dentro.
D. Gre. Capperi! ed ora come si fa! E
non ha mangiato nulla?
Enr. Vi dirô ; mi è riuscito di attrappare un mezzo polio e due polpette, mettermele in tasca, e terminato il pranzo gliele ho portate, accio non morisse dalla famé.
D. Gre. E cosa fa in questo mpmento?
Enr. Piange, temendo che il bimbo abbia nécessita di esser nutrito.
D. Gre. Ecorne si rimedia, come? Ma
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SCÈNE PREMIÈRE
Don GRÉGOIRE et HENRI.
D. Gré g. Comment donc! vous ne l'avez pas encore renvoyée?
Hen. Je n'ai pas pu : il y avait toujours du monde à l'antichambre ; ensuite nous nous sommes mis à table.
D. Grég. Elle est donc encore là-dedans ?
Hen. Mais oui.
D. Grég. Diable! comment faire à présent !.... Est-ce qu'elle n'a rien mangé?
Hen. Pardonnerez ; j'ai gardé en cachette un demi-poulet et deux boulettes ; j'ai mis cela dans ma poche , et , après dîner , je le lui ai apporté , afin qu'elle ne souffrit pas la faim.
D. Grég. Que fait-elle maintenant?
Hen. Elle pleure , crainte que le petit ait besoin de téter.
D. Grég. Gomment allons-nous arranger cela à
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perché vi siete arrischiato di farla venir qui ? non potevate voi palesarmi l'accaduto , e non porre
Enr. Io non aveva cuore bastante di svelarvelo. Don Gregorio mio , sinchè si è potuto, si è celato ; ma ora che Gilda è rimasta sola , la disperazione ci ha fatto venire a questo passo.
D. Gre. E sua madré?
Enr. Sua madré che si era obbligata tener la sua figlia in casa per un anno , trovandosi in qualche angustia di danaro, è slata costrelta portarsi in Milano per raccogliere alcuni effetti lasciati dal suo marito ; e tre giorni indielro parti, lasciando la figlia in braccio délia Provvidenza, ed in cura di me suo sposo.
D. Gre. Dunque non ha che voi?
Enr. Âlmeno, che io sappia....
D. Gre. E corne pensate mantenerla, finchè vostro padre....
Enr. Quest' èl' imbarazzo.
D. Gre. Vostro padre non vi dà danaro ?
Enr. Altro che trenta paoli il di sei gennaro a titolo di régal o , o befâna.
D. Gre. (Or vedi che ragazzi da befana! che bestia di marchese ! ( da se) Oh Dio ! Io sono
présent? Quel besoin y avaJH-U 4 e la ÉW e venir? Il valait bien mieux que vous m'eussiez fait la confidence , et ne pas exposer. ...
Hen. Je ne me sentais pas as$e? de courage.
Mon cher don Grégoire , nous ayons gardé le secret tant que nous ayons pu ; mais maintenant , puisque Gilda est restée seule , nous ayons dû nous décider.
D. Grég. Et sa mère?
Hen. Sa mère, qui s'était engagée à garder sa fille avec ejle pendant un an , se trouvant gênée d'argent , a été forcée de partir pour Milan pour faire rentrer des valeurs laissées par son mari ; elle est partie il y a trois jours , laissant sa fille à la Providence , et elle l'a confiée à mes s,oins.
D. Grég. Elle n'a donc que vous ?
Hen. Que je sache, elle n'a que moi... D. Grég. Comment compteç-vous Ja soutenir, tant que votre père. . . .
Hen. Voilà l'embarras.
D. Grég. Est-ce que monsieur votre père ne vous fait pas une pension ?
Hen. Il ne me donne que trois écus , le 6 janvier , à titre d'étrennes ou pour les joujoux.
D. Grég. Par exemple ! jolis enfans à joujoux ! Bête de marquis î ( A part, ) Oh Dieu ï me voilà
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in un înlrigo {dandosi le mani sulla
fronte) Ma corne diamine vi è riuscito di non lasciar penetrar nulia?
Enr. Basliano....
D. Gre. MaJedetlo ÏSastiano! Ed 10 non a' vedermene! (dase).
Ebr. Egli stava attento , se mai alcuno voi si fosse levalo. Colla chiave falsa si apriva, e si chiudeva. Quando io mi tratteneva con Gilda, non tenevamo testimoni, acciô non si potesse risaper nulla; onde in tal guisa...
D. Gre. (Lo diceva al roarcliese, fatemi dormire giù, ed egli rispondeva, non serve non v* è pericolo. Gli sta bene. ) (da se.) dopo morto Bastiano?
Euh. Allora era nalo Bernardino.
D. Gre. Clii ! Bernardino?
jn
on
si
mi
Enn. Il nostrofiglio.
D. Gre. Ah ! (Eh tanti lî vogliono e non U fanno.) {da se.)
Ebr. Dopo nato questo, ci siamo veduti ben di raro, e con gran cautele.
D. Gre. Io stordisco. E nessuno ha scoperto nulla del matrimonio, délia gravidanza délia ragazza , del parto, dd figlio....
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dans un embarras. ...(Se frappant le front. ) Mais comment avez-vous pu garder le secret ?
Hen. Sébastien....
B. Grég. Maudit Sébastien ! Et moi qui ne me suis aperçu de rien ! ( A part. )
Hen. Il faisait attention si quelqu'un de vous se levait. Avec la fausse clef nous ouvrions et refermions la porte. Quand je restais chez Gilda , nous n'avions pas de témoins, pour ne rien laisser pénétrer; c'est pourquoi...
D. Grég. ( Je disais au marquis : laissez - moi coucher en bas , il me répondait : c'est inutile , il n'y a pas de danger ; cela lui va bien. (A part. ) Et après la mort de Sébastien ?
Hen. Alors Bernardin était déjà né.
D. Grég. Qu'est-ce que c'est que ce Bernardin?
Hen. Notre enfant.
D. Grég. Ah ! (Voyez donc ! ceux qui en voudraient ne peuvent pas en avoir. )
Hen. Après sa naissance , nous nous sommes vus rarement et avec beaucoup de précautions.
I). Grég. Je n'en reviens pas ! Personne ne s'est donc aperçu ni du mariage , ni de la grossesse de la demoiselle , ni de l'accouchement , ni de l'enfant ?
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Enr. Nessuno. ^a signora Brigida, madré di Gilda , fece autenticare il nostro matrimonio da un buon uomo , suo amico , col quale essa è partita per M il an o, e questo stesso ha fatto F attestato di nascita del ragazzo. La signora Brigida ha tenuta sempre in casa la figJia nel tempo che era incinta. La signora Brigida T ha assistita in ogni circostanza, onde l'affare non lo sa che la signora Brigida, il suc amico, una vecchiarella serva dicasa, Gilda, edio.
D. Gre. E quando il marchese lo saprà , spezza il capo alla signora Brigida, a don Gregorio che Y ha saputo ., a Gilda, ed alla yecchiarella; quest' èunintrigo serio, e fatale*..
Enr. Dunque vorreste lasciarci in braccio alla desolazione ? in istato di far qualunque passo dettato dalla disperazione ? Se avete questo cuore, fatelo, basta che cerchiate la maniera di far uscire adesso questa infelice , per sottrarla alla vista , ed aile furie nelle quali monterebbe mio padre, vedendola....
(piangendo.)
D. Gre. Venite, venite, pedanti rigorosi , che si fa in questo caso ? Sono sposi , si voglion bene, non v'è distanza di grado , hanno un figlio —
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Hen. Personne. Madame Brigitte, mère de Gilda, a fait mettre en règle notre mariage par un brave hoinme de ses amis, avec qui elle est partie pour Milan , et la même personne a signé le certificat de naissance. Madame Brigitte a toujours tenu chez elle sa fille pendant qu'elle était enceinte ; elle l'a soignée dans toutes les circonstances. Ainsi, les seules personnes qui sont au courant de l'affaire sont madame Brigitte, son ami, une vieille domestique, Gilda et moi.
D. Grég. Et quand le Marquis, le sauf a il cassera les reins à madame Brigitte, à dpn, Grégoire, qui en a été informé, à Gilda et à la vieille domestique : c'est une affaire grave , une affaire fatale....
Hen. Vous auriez donc le courage de nous laisser dans la désolation ? dans une position à faire tout ce que nous suggérera le désespoir ? Si vous en avez le courage, faites-le, pourvu que vous cherchiez le moyen de faire sortir à présent cette malheureuse pour la soustraire à la vue et à la fureur où entrerait mon père, s'il la voyait !.... (En pleurant.)
D. Grég. Je voudrais bien vous voir faire les sévères , messieurs les pédagogues ! Qu'y a-t-il à faire dans ce cas ? Ils sont mariés, ils s'aiment ; le rang est égal, ils ont un enfant
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Enr. Don Gregorio.
D. Gre. Don Gregorio , don Gregorio ; questi son casi disperati.... (Ma che dunque, ora che il colpo è scaricato, che la pal! a è partita , dovranno abbandonarsi costoro ! ) (da se.)
Enr. Don Gregorio.
D. Gre. Quietati con codesto don Gregorio.... Senti, in primo luogo bisogna far uscir costei. Per pochi giorni in qualche modo si farà; intanto io procurera con tuo padre.... Ma corne, come si fa?... Basta, va, dille che non pianga , che io penserô a tutto.
Enr. Mi raccomando.
D. Gre. Va , chiuditi , non aprire ad alcuno, se non senti la mia voce.
Enr. Caro don Gregorio mio.
D. Gre. Finiscila una volta 5 io sono in un orgasmo che non posso ascoHare neppure il mio nome.
Enr. Obbedisco, mi fido in voi , vado a consolareGilda mia, e vedere se ha bisogno di qualche cosa. (via. )
D. Gre. Qui non v'è riparo, nasca cio che sa nascere, io non devo abbandonare questi giovani ; alla fine il maie poteva esser peggiore : la giovane non ha caltiva indole , è di
Hen. Don Grégoire !
D # Grég. Vous avez beau dire don Grégoire!
don Grégoire ! ce sont des positions désespérantes. (Mais quoi ! puisque le coup est parti, puisque la balle est sortie , faudra-t-il les abandonner ?
Hen. Don Grégoire !
D. Grég. Finis donc avec ton don Grégoire.
Écoute : avant tout, il faut penser à la faire sortir.
Pendant quelques jours, nous trouverons bien
En attendant je tâcherai auprès de ton père
Mais comment faire?.... Enfin, va lui dire de ne pas pleurer, que je me charge de tout.
Hen. Je me recommande a vous.
D. Grég. Va, enferme-toi, et n'ouvre que lorsque tu entendras ma voix.
Hen. Cher don Grégoire !
D. Grég. Finis donc; je me sens tellement agité que je ne puis pas même entendre mon nom.
Hen. J'obéis, je compte sur vous; je vais consoler ma chère Gilda , et voir si elle a besoin de quelque chose. (Il sort. )
D. Grég. Il n'y a pas de milieu ; advienne que pourra ! je ne dois pas délaisser ces jeunes gens. Au, bout du compte, le mal pouvait être pire ; la jeune personne n'a pas mauvais caractère ; elle appar-
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buona famiglia , e se le sue fortune sono scarse, ppco male^ il marchese non ha bisogno di danaro. Si , coraggio *, si ajutino quest'infelici. Ora si procuri far tornare la giovane in sua casa senz' esser veduta, e s' incominci fin da quest' oggi disporre l' animo del marchese.
SCENA IL
Il MARCHESE e Detto.
Mar. Oh ! don Gregorip.
D. Gre. Signor marchese. (Vierge a f?pppsito. )(dase. )
Mar. Prima di tutto vi ripeto. che vqglio non si parli del torto che questa mattina.....
D. Gre. Mimortificate, vel' ho già detto
Mar. Basta cosi 9 abbracciamoci , e sia questa F ultima menzione delF accaduto.
D. Gre. Siatene sicurô. (Quest' è un bel momento. ) ( da se. )
Mar. Ov' è Enrico?
D. Gre. (Cisiamo. ) {da se) Non so
sarà forse dal fratello
Mar. Avete parlato niente con esso?
tient à une famille comme il faut, et si elle est sans
fortune Patience; le Marquis n'a pas besoin
d'argent. Oui , courage , consolons ces pauvres malheureux. Commençons par faire rentrer la demoiselle chez elle sans être vue , et essayons de disposer l'esprit du Marquis.
SCÈNE II
Le MARQUIS et Le Même.
Mar. Oh ! don Grégoire !
D. Grég. Monsieur le Marquis. (Le voilà encore à propos. ) ( A part.)
Mar. Avant tout je vous répète que je ne veux pas qu'il soit question du tout de ce que ce matin....
D. Grég. Vous êtes trop bon. Je vous ai déjà dit
Mar. Assez ; embrdssons-noùs, et qu'il n'en soit plus question.
D. Grég. Vous pouvez en être sûr. ( Le moment serait propice.) (A part.)
Mar. Henri où est-il?
D. Grég. Nous y voilà ( à part). Je ne sais; il est peut-être chez son frère.
Mar. Est-ce que vous lui avez dit quelque chose?
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D.Gre. Ho parlato (Sesapessi.)(rfa$e.)
Mar. Ebbene ? Già secondo il solito
D. Gre. Cioè , se voleté che vi dica la venta , sempre più mi confermo ne' miei sospetti.
Mar. Sarebbe a dire !
D. Gre. Che quel giovane ha bisogno ( piano , don Gregorio. ) ( da se. ) ha bisogno di farda giovine, girare, trattare
Mar. E voi sempre battete li.
D. Gre. Cosi è : prendete la cosa corne vi piace , ma io bisogna che dica quello che pense Poniamoci le mani al petto -, cosa siete fatto voi?
Mar. Che dite ?
D. Gre. Cosa sono stato io in gioventù?
Mar. Nol so.
D. Gre. Cosa sono tutti gli uomini, allorchè nel fior dell' età il sangue bolle, quando la persona è un mongibello ?
Mar. Sono furie che conviene tenerle in ceppi.
D. Gre. E coi ceppi il mal non si cura. La
D. Grég. J'ai parlé ( Si tu savais!)
{A paru )
Mar. Eh bien ? c'est>-il comme de coutume ?
D. Grég. Ma foi , si je dois dire la vérité , j'ai des soupçons toujours plus fondés. . . .
Mar. Comment ! comment !
D. Grég. Je vous dis que ce garçon a besoin ( doucement , don Grégoire, ) ( à part ) de faire comme les jeunes gens de son âge : de sortir, de fréquenter....
Mar. Vous voilà toujours avec vos idées.
D. Grég. Mais c'est que c'est comme cela. Prenez la chose comme vous voudrez , je veux vous dire ce que j'en pense. Mettons-nous une main sur la conscience. Est-ce que vous n'avez pas fait vos fredaines dans votre jeune temps ?
Mar. Que voulez-vous dire par là ?
D. Grég. Et n'en ai-je pas faites, moi aussi ? Mar. Cela ne me regarde pas.
D. Grég. Mais n'en est-il pas de même chez tous les hommes, lorsque, à la fleur de l'âge, le sang bouillonne, lorsque tout notre corps est comme un volcan ?
Mar. Ce sont alors des furies qu'il faut tenir en-, chaînées.
D. Grég. Par les chaînes , on ne guérit pas; la
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privazione ne aumenta il desiderio ; la rabbia subentra, il contrasto divien carnefice, ed il giovane , senz' emenda, vittima perisce.
Màr. Sentiamo •, quai è dunque il risultato di tutto ciô ? Cosa s' avrebbe a lare? Cosa credete aver letto nell' animo di Enrico ? Credete
voi forse che il suo cuore v' ingannate;
col metodo che si tiene in mia casa , colla ristrettezza
D. Gre. (Apri, apri quella porta, e vedi che ristrettezza. ) (da se. )
Màr. Amico mio , voi bisogna che in gioventù siate stato un demonio.
D. Gre. No-, sono stato giovane corne gli altri , cogli impulsi e gli stimoli propri delT età , ed ho veduto che questi sarebbero divenuti in me peggiori, se inluogo délia ragione e dei consigli avessero i miei genitori usato la chiusura ed il rigorisrno. Persuadetevi che il mondo e la società compariscono cose più belle a chi ne sente il susurro da lungi senza vederle, di quello che piacciano e gradiscano a chi le conosce a fondo , e le vede nel vero suo aspetto. Si ; vostro figlio ha bisogno d'incominciare a girare , e ad uscire di questa tomba, ove trovasi sepolto dal momento che è nato.
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privation augmente le désir ; il fait place au dépit; le contraste devient le bourreau, et un jeune homme, loin de se corriger, finit par être la victime.
M ar. Voyons , quel est le résultat de tout cela ? Qu'y aurait-il à faire ? Que pensez-vous avoir lu dans l'esprit d'Henri ? Est-ce que vous auriez l'idée
que son cœur Impossible. Par la méthode qui
existe chez moi, la sévérité
D. Grég. (Qu'on ouvre cette porte, et l'on verra ce que peut la. sévérité.... ) {A part.)
Mar. Mon ami, à vous entendre, dans votre jeunesse vous avez dû être un diable fieffé
D. Grég. Pas du tout; j'ai été jeune comme tout autre. J'ai ressenti les impulsions et les aiguillons du jeune âge, et j'ai vu qu'ils auraient augmenté, si mes parens , en place de la raison et des conseils , avaient fait usage de la clôture et de la sévérité. Croyez-moi : le monde et la société paraissent de plus belles choses à ceux qui, sans les voir, en entendent le bruit de loin, qu'à ceux qui les connaissent à fond et qui les observent sous leur aspect véritable. Oui , votre fils a besoin de commencer à être libre, à sortir de ce tombeau où il est enfermé depuis qu'il est né.
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Mar. Si, si, voglio per una pazza e forse finta melanconia porlo nel caso di veder donne, di conversar con esse
D. Gre. Già quando voi parlate di donne , sembra nominiate il demonio. Io non ho veduto giammai le femmine sotto quest' aspetto, é vi dire anzi che sono stato {da se) ( Àrrischiamoci ) più volte loro partitante e difensore
Mar. Bravo ! belle massi me Lasciamo ,
lasciamo questo discorso ; voi voleté abusare di me.
D. Gre. (Questa la prevedevo. ) {da se. ) Ascoltate ; giacchè avete questi timori , perché non gli date moglie ?
Mar. Moglie, moglie ad un ragazzo ! signor don Gregorio , ci vedremo in miglior raomento; scusate, voi oggi non mi sembrate présente a voi stesso.
D. Gre. (Anche questo) {da se.) Io non dico già....
Mar. Moglie ad Enrico! Mio padre acconsenti aile mie nozze , quando egli aveva settantadue anni , ed io quarantasette.
D. Gre. Ma pure vedete
Mar. Bah ! vous allez voir que pour une tristesse ridicule et peut-être prétendue , je vais le laisser libre de fréquenter les femmes, et....
D. Grég. On dirait que lorsqu'on vous parle de femmes, c'est comme si vous entendiez nommer le diable. Je n'ai jamais envisagé les femmes de cette manière ; je vous dirai même que j'ai été souvent (risquons-nous) leur partisan, leur défenseur....
Mar. Fort bien! De belles maximes, vraiment!
Parlons d'autre chose ; on dirait que vous le faites exprès pour. . . .
D. Grég. (Je l'avais prévu.) ( A part. ) Ecoutez ; puisque vous craignez tant , que ne le mariezvous?
Mar*. Marier un enfant! monsieur don Grégoire , j'aurai le plaisir de vous voir dans un autre moment; vous me pardonnerez, mais aujourd'hui vous m'avez l'air d'avoir perdu votre bon sens.
D. Grég. ( Attrapons cela aussi. ) ( A paru )
Mar. Marier Henri! Lorsque mon père donna son consentement à mon mariage , il avait soixantedouze ans , et j'en avais quarante-sept.
D. Grég . Mais voyez-vous. . . .
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Ma*. Basta . basta. Non mi fa specie questa proposizione da uno che non arrossisce chiamarsi protettore , partitante délie donne *, tnai non mi avete detto questa proposizione : àe no, vi avrei giudicato forse diversamente.
D. Gre. Ma non erediate ch' io
Mar. Vi scuso , credendo , che oggi il vostro capo non istia a segno.
D.Gre. Voi
Mar. Non mi parlate per ora, ve ne prego-, non mi toccate su questo punto , se vogliamo essere amici , non mi toccate su questo punto o vado in furia. (via. )
D. Gre. Or vedi in che circostanza mi trovo io; se mi ostino nel mio discorso, perdo la sua
stima , e costoro son rovinati Mi veggo in
uno stato, che mi darei fuoco colle mie mani... Ah ! non v' è tempo da perdere , procuriamo allontanar le genti dalla sala, col pire un istante , e tare uscire questa disgraziata.
V SCENA III
!< LEONARDG e Dbtto.
Léo. Signor don Gregorio , noi bisognache facciamo un discorso lungo.
Mar. Paix, paix. Une idée si biscornue ne m'étonne pas de la part d'un homme qui ne rougit pas de se déclarer le protecteur, le partisan des femmes. Vous ne m'avez jamais tenu de pareils discours ; sans quoi, je vous aurais jugé tout différent.
1). Grég. Mais n'allez pas croire pour cela
Mar. Je vous excuse , parce que je crois qu'aujourd'hui vous n'êtes pas dans tout votre bon sens.
D. Grég. Vous
Mar. Trêve, je vous en prie. Ne touchons pas cette corde, si vous voulez que nous restions bons amis. Ne touchez pas cette corde, ou je deviens un Lucifer. (// sort.)
D. Grég. Quelle perplexité ! Si je continue à parler, je perds son estime , et gâte l'affaire de mes jeunes gens. Je suis dans une position à me donner le feu à moi-même. Il n'y a pas de temps à perdre; je vais tâcher de faire sortir les domestiques qui sont à l'antichambre ; je saisirai le moment, et je ferai en sorte quelle s'en aille.
SCENE III
LBONARDE et Le Même.
Léo. Monsieur don Grégoire, j'ai un long entretien à avoir avec vous.
* i Mie dovrei
fGià sono di du (rfft w .) Ci r« B col discorso lung°0 <,
LE pSunonconosceUonarû ^^
ra8 e r EV.non vovrà cap^t» sospelto
m eta » d padtone q« ^
d i porve m testa J donna , se n
vendico.
SCENA-* V -
« «i'iete ancor qui ?
P,t. bieie • : np ace.
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D. Grég. Dans un autre moment , ma chère.
Léo. Il est inutile que vous me disiez : ma chère.
D. Grég. Chère ou non , prenez la chose comme vous voudrez ; le fait est que j'ai à faire.
Léo. Vous vous sauvez; vous vous doutez probablement de ce que j'ai à vous dire.
D. Grég. Je ne sais ce que vous voulez dire ; plus tard, nous parlerons autant qu'il vous plaira. A présent je ne puis pas. ( Je ne suis déjà pas trop de bonne humeur ; il ne me manquait plus que cette vieille folle avec son long entretien. {A part.) Au revoir. (Il sort.)
Léo. Pour qui me prend-il monsieur don Grégoire? Il ne connaît pas Léonarde. Dire à ce garçon que je ne sais pas parler ! Me dire vieille ! N'aurai-je donc pas le talent de lui mettre quelque puce à l'oreille, à celui-ci ? Coûte que coûte, je veux me venger.
SCENE IV
PEPIN et La Même.
Pep. Vous voilà encore ici ?
Léo. Laissez-moi tranquille.
Pep. Qu'as-tu donc, ma petite Léonarde ?
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Léo. Lasciatemi, vidico. Tutti, tutti contro me : non potete più vedermi , si , sarete contenu 9 me ne anderô , non mi vedrete più.
Pip. Sei pazza! ed io
Léo. Ànche voi , anche voi.
Pip. Corne ?
Léo. Si , che se fôssero vere le vostre premure, non potreste tollerare che io fossi cosi disprezzata.
Pip. Ma cosa vuoi?
Léo. Voi vedete che don Gregorio cerca tutte le strade per insultarmi , mi strapazza , m' affronta , mi dice vecchia , e non siete ca-
pace
Pip. Dimmi, cara luce degli occhi miei ( questa espressione amorosa F ho appresa da te ) , dimmi , che vuoi che io faccia ?
Léo. Aile corte; se sono vere le vostre premure , se Leonarda vi preme quanto dite , dovete unirvimeco, affinchè sia cacciato via costui da questa casa.
Pip. Io volentieri, ma come
Léo. Lasciate far a me , voi non dovete che ajutarmi. Già da qualche tempo mi sono avveduta che egli ha qualche segreta pel capo ; se posso arrivare ascoprire Àggiungero,
Léo. Laissez-moi , tous dis-je. Tout le monde est contre moi ; on ne peut plus me voir. Eh bien!
vous serez tous contens , je m'en irai , vous ne me verrez plus.
Pep. Par exemple! Mais moi....
Léo. Vous aussi , vous aussi ! *
Pep . Comment ?
Léo. Si votre attachement était sincère, vous ne souffririez pas que je fusse méprisée comme je le suis.
Pep. Mais que veux-tu que je fasse !
Léo. Tous voyez que don Grégoire cherche tous les moyens de m'insulter ; il me maltraite , il m'offense , il me dit : vieille ! et vous. . . .
Pep. Mais dis-moi, chère idole de mes yeux (c'est de toi que j'ai appris cette tendre expression ), que veux-tu que j'y fasse ?
Léo. Le fait est que si votre affection est sincère, si Léonarde vous importe autant que vous le dites, vous devez vous liguer avec moi afin que cet homme soit renvoyé.
Pep. Je ne demande pas mieux; mais.....
Léo. Laissez-moi faire ; vous ne devez faire que m'aider. Depuis quelque temps, je me suis aperçue qu'il y a quelque anguille sous roche.... Si je pouvais découvrir.... J'amplifierai, j'inventerai; nous
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immaginero, l'accuseremo, faremo di tutto ; lo farai, Pippetto?
Pip. Eh , basta
Léo. Lo farai , o non vedrai mai più il mio viso.
Pip.. Ebbene lo farô , fàrô tutto ciô che voirai.
Léo. Giuralo.
Pip. Il giurare è
Léo. Non vuoi ?
Pip. Lo.giuro, lo giuro.
Léo. Oh! cosi ti voglio bene , cosi potrai disporre del mio cuore.
Pi p. Ohcara Leonarduccia..... Leonardella mia!
SCENA V
Don GREGORIO e Dbtti.
D. Gre. Rimaneteviin sala, non vi movete.
(didentro.)
Léo. Ritiriamoci 9 è lui.
Pip, Sono sempre con te.
Léo* Ricordati ilgiuramento.
Pip. Si, cara.
Léo. (Mi vendicherô. )
l'accuserons, nous ferons tout au monde. Le ferastu , Pépin ?
Pep. Eh enfin....
Léo. Tu dois le faire , ou tu ne verras jamais plus ma figure.
Pep. Eh bien! oui, je le ferai. Je ferai tout ce que tu voudras.
Léo. Fais-en le serment.
Pep. Mais quand on jure....
Léo. Tu ne veux pas ?
Pep. Allons, voyons, je le jure.
Léo. A la bonne heure. C'est comme cela que je t'aime. Dispose toujours de mon cœur.
Pep. Est-elle gentille , cette petite Léonarde î Chère Léonardine !
SCÈNE V
Don GRÉGOIRE et Les Membs.
D. Grég. Restez à l'antichambre ; ne bougez pas. (En dedans.)
Léo. Allons-nous-en, c'est lui.
Pep. Je serai toujours avec toi.
Léo. Rappelle-toi ton serment.
Pep. Oui, ma mie.
Léo. (Je me vengerai.)
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Pip. (Per Leonarda fo tutto.) (viano. )
D. Gre. Perché vorrei che non vi fosse néssuno, oggi tutti i servitori par che abbiano la smania di venirmi dietro. Farla uscire dalla sala, è impossibile -, farla rimaner sino a notte in quella caméra è un rischio troppo grande :
onde non v'è altro riparo cbe questo En-
rico, aprite , son io. (sotto voce viciho alla porta délie camere rfîjE , «nco)Qoest'èlamigliore di tut te.
SCENA VI
ENRIGO e Detto.
Enr. Puô andar via ?
D. Gre. Non è possibile.
Enr. Oh Dio !
D. Gre. Ho pensato di farla passar qui dalF anti caméra . Li prenderà.per le scaletle che portano nel mio appartamento , e di là , appena l'aria sarà oscura , andrà via correndo per la scala grande.
Enr. Ma ellavoleva andarea casa
D. Gre. Voleva! ed anch' io voleva, ma se non si puô , la sala è piena di gente. Fate a mio
Pep. (Tout au monde pour Léonarde. ) ( ih sortent. )
1>. Grec. Aujourd'hui que je voudrais qu'il n'y eût personne à la maison , on dirait que tons les domestiques sont à mes trousses. La: faire sortir par l'antichambre , impossible ! La laisser dans cette pièce jusqu'au tomber du jour, c'est trop risquer. Il n'y a donc pas d'autre moyen. Henri, ouvrez, c'est moi. {A voix basse à la porte de la chambre d'Henri. ) C'est ce qu'il y a de mieux à faire.
SCENE VI
HENRI et Le Même.
Hen. Peut-eHe s'en aller ?
B. Guég. Gela ne se peut pas.
Hiif . Ob Dien !
D. Gftic. J'ai imagine de lai faire traverser cette chambre. Elle prendra l'escalier dérobé qui conduit à mon appartement, et à la brune elle s'en ira en courant par le grand escalier.
Hxn. Mais elle voulait rentrer chez elle.
D. GftÉG. Si elle lé voulait , je le voulais aussi; mais c'est impossible: l'antichambre est remplie
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modo , andate -, io ho già tirata la portiera deir ingresso délia sala, sul qualevi tratterrete voi, affinchè non entri nessuno in anticamera nelF istante che io con Gilda trapasso. Se non parlate , è segno che non v' è alcuno , ed io farô saltar Gilda su nel mio appartamento ; dopo verre te anche voi.
Enr. Pensate voi a condurla fin là ?
D. Gre. Pensoio, non dubitate; andate.
Enr. (Sin ora ho faticato con Gilda per calmarla. Io sudo freddo. ) (via.)
D. Gre. Guardi il cielo ci vedesse il marchese ! Ora qui non pare che vi possa esser timoré. Quella porta è serra ta..... Alla sala vi
è Enrico di sentinella Chiamiamo questa
povera infelice. Non ho cuor di pensare a ciô che mi fanno far costoro -, ma dalF altro canto, a che gioverebbe il rigore , se non a far divenire questi disgraziati vittime délia dispera-
zione ? Essi sono sposi, non v' è riparo Non
perdiamo questi momenti.Gilda, \emte.(chiamandola sottovoce vicino alla porta. )
de monde. Suivez mon avis ; allez. Je viens de fermer la contre-porte de l'entrée de l'antichambre; vous vous y arrêterez , afin que personne ne puisse entrer à l'antichambre pendant que je traverserai avec Gilda. Si vous ne parlez pas , ce sera signe qu'il n'y a personne , et je ferai passer Gilda dans mon appartement. Après , vous viendrez vousmême.
Hen. Vous chargez-vous de l'accompagner jusque—là ?
D. Greg. Je m'en charge; ne vous inquiétez de rien : allez.
Hen. (Jusqu'à présent, j'ai travaillé avec Gilda pour la calmer. J'en ai les sueurs froides. ) ( // sort . )
Bon Grég. Dieu nous garde d'être vus du marquis! Il me semble qu'à présent il n'y a plus de danger. Cette porte est fermée ; Henri est de faction à l'antichambre .... Appelons cette pauvre malheureuse. Je n'ai pas le courage de penser au tour que m'ont joué ces jeunes gens; mais, d'un autre côté , à quoi servirait l'inflexibilité maintenant? Ce serait les livrer au désespoir. Ils sont mariés ; par conséquent Ne perdons pas un temps
précieux; Gilda, venez. {Appelant tout bas 4 fa porte. )
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GILDA e Detto.
mi al-
Gil. Siete voi? (didentro)
D. Ghe. Presto.
Gn.. (fuori.) Per amor del cielo, fatemi a meno tornare i» casa.
D. Gre. Mla cara, abbiate un poco di pazienza, subito non posso.
Gil. Ma pure quanto vi voira?
D. Ghe. Cou un poco di pazienza si fera tntto, non temete.
Gil. Io f'aro quel che rai comandate.
D. Gre. Fîfdia mia , qui non siamo sicui Presto, presto, venite nelle mie camere.
Gil. Ese il marcbese...
D. Gre. Là il marchese non puo vedei
Gil. (awiandosi pian piano. ) Fo ciù voleté, son nelle vostre braccia.
D. Gre. Questa sera poi con comodo bujo, sarà più facile che mi riesca di uscire inosservata. (viano.)
jchc
SCÈNE VIL
GILDA st Lb Même.
Gil. Est-ce vous? (En dedans.) D. Gré g. Vite.
Gil. (sortant.) Je vous en supplie , faites-moi rentrer chez moi.
D. Grég. Ma chère , prenez un peu patience :
cela ne se peut pas tout de suite.
Gil. Mais combien faut-il attendre ?
D. Grég. Avec un peu de patience, tout sera fait; soyez tranquille.
Gil. Je ferai tout ce que vous voudrez.
D. Grég. Ma chère enfant , ici nous ne sommes paà en sûreté. Allons , vite, venez dans mon appartement.
Gil. Mais si le marquis. . . .
D. Grég. Bans mon appartement , vous serez à l'abri.....
Gil. ( s' acheminant lentement. ) Je ferai ce que vous voudrez ; je suis dans vos bras.
D. Grég. Ce soir , à notre aise, à la faveur de la nuit, il sera plus facile de vous faire sortir sans être observée. (Ils sortent.)
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SCENA VIII
LEON ARDA e PIPPETTO.
Léo. Avete senti to? (aprendo la porta pian piano. )
Pip. Avete veduto ?
Léo. Ah che ilcielo ha esaudito i miei voti!
Pir. Pare impossibile.
Léo. L'avreste creduto ?
Pip. Come mai ?
Léo. Ma non abbiamo veduto da dove è venuta?
Pip. No : in me ne sono accorto dal buco délia chiave, quando don Gregorio era qui, e diceva ad essa « Abbiate un pocodi pazienza. » £ di dove sarà entrata ? Dalla sala è impossibile.
Léo. Perché? Avrà colpito un momento che in sala non vi fosse gente, sarà stato obbligato entrare in questa stanza , forse perché passava qualcuno per Y anticamera, edora la conduce su nelle sue camere.
Pip. Cosi dev' esser di certo.
Léo. Questo bisogna chelo diciate a vostro padre al momento.
SCÈNE VIII
LÊONARDE et PEPIN.
Léo. Avez-vous entendu ? (Ouvrant la porte tout doucement, )
Pep. Avez-vous vu ?
Léo. Ah ! le ciel a exaucé mes vœux !
Pep. C'est incroyable !
Léo. L'auriez-vous jamais pensé ?
Pep. Voyez donc ! voyez donc !
Léo. Mais d'où est-elle donc venue ?
Pep. Je n'y conçois rien. Je m'en suis aperçue par le trou de la serrure , lorsque don Grégoire , étant ici, lui disait : « Prenez patience. » Mais par où a-t-elle pu entrer ? Par l'antichambre , c'est impossible.
Léo. Pourquoi pas ? Il aura saisi le moment où il n'y avait personne à l'antichambre , et est sans doute entré ici parce que quelqu'un passait à l'antichambre , et voilà qu'il la conduit dans son appartement.
Pep. Ce ne peut être que comme cela.
Léo. Il faut que vous alliez le dire à votre père, à l'instant.
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Pip. Io! perche non glielo dici tu ?
Léo. No, quesl' appartiene a voi : badate; se non glielo dite, non vedrete più Leonarda.
Pip. Non montare in collera; glielo dirô.
Léo. E ditegli tutto.
Pip. Mi ricordo parola per parola tutto ciô che hanno detto.
Léo. Sento appunto la camminata del mardi ese, è desso che viene. Diteglielo subito.
Pip. Ma
Léo. Badate, se non glielo dite, Leonardina è morta per voi. (da se. ) (Ci sei incappato, vecchio maligno.)(ttta.)
Pip. Avesse da gridarmi mio padre , accusandogli V ajo- ma alla fine dico la verità, e mio padre ci deve aver piacere.
SCENA IX
Il MARCHESE e Detto.
Mar. Perché siete sempre in ozio? perché non istudiate, non vi diverti te con qualche libro , o non vi sollevate a fare qualche conto
Pep. Moi ? que ne le dis-tu à nia place ?
Léo. Pas du tout , c'est à vous à le dire: prenez garde, si vous ne le dites pas, vous ne verrez plus Léonarde.
Pep. Eh bien! ne te fâche pas : je vais le lui dire.
Léo. N'oubliez rien.
Pep. Je me rappelle mot à mot tout ce qu'ils ont dit.
Léo. J'entends précisément la manière de marcher du marquis. C'est lui : dites-le-lui de suite.
Pep. Mais. . . .
Léo. Prenez garde , si vous ne le lui dites pas , Léonarde est morte pour vous. {A part.) (Je t'y ai attrapé , méchant vieux. ) ( Elle sort. )
Pep. Je ne voudrais pourtant pas que mon père ine grondât , si j'accuse le précepteur ; mais , au bout du compte , je ne fais que dire la vérité , et mon père doit^en être bien aise.
SCÈNE IX
Le MARQUIS et Le Même.
Mar. Pourquoi donc êtes-vous toujours oisif ? que n'étudiez -vous? que ne vous amusez -vous avec quelque livre? que ne vous occupez- vous
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aritmetico? Don Gregorio dovrebbe suggerirvelo.
Pip. Il signor don Gregorio (da se.)
(Mitremano le ginocchia.)
Mar. Che fa don Gregorio ?
Pip. È occupato.
Mar. Con chi, con Enrico?
Pip.Oibo. (Mi mancala voce, ma Leonarduccia mérita tutto. ( da se. )
Mar. E con chi ?
Pip. Non mi sgridate Con una donna
che s* ha condotta in caméra.
Mar. Che dite, temerario? Non è vero.
Pip. Uccidetemi, se vi dico la bugia.
Mar. Dite, come Y avete veduta? (agitato ).
Pip. Dal buco délia chiave , ove mi sono posto per la curiosità di ascoltare una voce di donna che parlava piano piano.
Mar. (Possibile!) (dase). E di dove è venuta?
Pip. Nol so , me ne sono avveduto che era in questa caméra.
Mar. (Come ! ) {da se). Don Gregorio dov* era? (in orgasmo).
Pip. Qui.
à faire des calculs? Don Grégoire devrait bien vous dire tout cela.
Pep. Monsieur don Grégoire. . . ( A part.) ( Je ine sens fléchir les genoux. )
Mar. Que fait don Grégoire?
Pep. H est occupé.
Mar. Avec qui? avec Henri ?
Pep. Non pas. ( Je n'ai pas le courage ; mais tout pour Léonarde. ) {A part. ) Mar. Avec qui donc?
Pep. Ne me grondez pas.... Avec une femme
qu'il vient de conduire dans sa chambre.
Mar. Que dites-vous là , impertinent ? Cela n'est pas vrai.
Pep. Tuez-moi , si je mens.
Mar. Dites -moi, comment l'avez -vous vue?
( Agité. )
Pep. Par le trou de la serrure , où je m'étais placé par curiosité d'entendre une voix de femme qui parlait tout doucement.
Mar. Est-il possible! {A part. ) Mais d'où estelle venue?
Pep. Je ne sais pas. Quand je m'en suis aperçu, elle était déjà dans cette chambre.
Mar. (Comment!) (A part.) Mais don Grégoire où était-il ? ( Très-agité. )
Pep. Ici,
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Mar. £ la donna ?
Pip. Sotlo il suo braccio.
Mar. Sarà stata qualche vecchia.
Pip. Giovanetta.
Mar. (Ah scellera to !... Ora intendo. Forse questa mattina... senza meno... ma corne?..
Io fremo ! . . . Ma non si ponga perô in malizia questo ragazzo). (da se). Sarà stata qualcheduna che avea da parlargli. Avele inteso nulla di ciô che dicevano ?
Pip. Si signore : (ripetendo le parole medesime dette da don Gregorio e Gilda).
« Mia car a, abbiate un poco di pazienza, subito non posso » , cosi diceva don Gregorio.
Mar. (dase) ( Indegno ! )
Pip. Ed ella rispondeva : « Ma quanto vi vorrà ? » Ed egli : « Con un poco di pazienza si farà tutto. »
Mar. (da se.) ( Io non so chi mi tenga. Ma
corne! in tanti anni che sta in mia casa mi
avrà ingannalo!.... avrà finto sento stra-
ziarmi. ) E poi son partiti?
Pip. Si signore , perché il signor don Gregorio le ha detto : « Qui non siamo sicuri, venite nelle mie camere , là il marchese non puo ederci. »
Mar. (Furia infernale! dir cose simili in
Mar. Et la femme ?
Pep. Sous son bras.
Mar. C'était sans doute une vieille femme.
Pep. Elle m'avait l'air toute jeune.
Mar. ( Le perfide ! je comprends maintenant.
Peut-être ce matin ... Mais sans doute! Cependant.... Je frémis ! Mais il ne faut pas donner de la malice à ce garçon.) ( A part. ) C'était probable*ment quelqu'un qui avait à lui parler. Est-ce que vous avez pu distinguer ce qu'ils disaient?
Pep. Oui, papa. ( Répétant les mêmes mots dits par don Grégoire et Gilda, ) « Ma chère , prenez patience ; je ne puis pas à présent. » Don Grégoire disait comme cela.
Mar. ( A part ) (L'indigne ! )
Pep. Elle répondait : « Mais combien faut-iî attendre? » Alors don Grégoire lui disait : •« Avec un peu de patience , nous viendrons à bout de tout. »
Mar. ( A part. ) ( Je ne sais qui me retient. Mais comment ! Depuis si long-temps qu'il est chez moi ! Se peut-il qu'il m'ait trompé ! Il & donc été faux ! Je me sens dévoré. ) Est-ce qu'ils se sont en allés ?
Pep. Oui , papa , parce que M. don Grégoire lui a dit : « Nous ne sommes pas en sûreté ; venez dans mon appartement : le marquis n'y vient jamais. »
Mar. (Monstre d'enfer! dire de ces choses-là
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mia casa, ove questi ragazzi potevano ascoltare . . . . Mi si spezza una vena. ) (da se.) E sono andati
Pip. In camara di don Gregorio.
Mar. Quanto tempo è?
Pip. In questo momento.
Mar. ( da se ) (Io son convulso ! Si vada da questa indegna. (arrestandosi. ) Ma se accade una qualche scena, lo scandalosi pubblica....
forse ora sarà andata via Qui bisogna mo-
derarsi , ad onta di morir dalla bile , per non dar a diveder a quest' innocenti. ) Tutto ciô non vuol dir nul] a. La ragazza avrà avuto nécessita di parla rgli andate, andate pure
nelle vostre camere, in questo non v' è nulla di maie.
Pip. Ve Y ho detto , perché voi avete piacere che vi si dica tutto ciô che accade in casa.
Mar. Va bene. ( da se. ) ( Mi sento soffocar dalla rabbia. ) Andate.
Pip. {da se) (Credeva che s' inquiétasse di più. Bisogna dire che parli contro le donne per metterci timoré , ma che in fondo
Questo mi dà buona speranza pef il momento in cui spieghero la mia passione per Leonarda. ) Se mi comandate, sto nelle mie camere.
(via. )
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chez moi , où ces enfans pouvaient tout entendre. J'étouffe. {A part. ) Où sont-ils allés ?
Pep. Dans l'appartement de don Grégoire.
Mar. Combien y a-t-il ? Pep. Dans l'instant.
Mar. ( A part. ) Je suis en convulsions ï Allons auprès de cette malheureuse î ( S f arrêtant. ) Mais s'il arrive quelque scène, le scandale sera divulgué.... Peut-être qu'elle s'est en allée. Il faut pourtant dissimuler , dussé-je être étouffé par la bile , pour ne pas donner de la malice à ces pauvres innocens. ) Tout cela est sans conséquence. Cette jeune femme avait sans doute quelque affaire urgente. Restez Hans votre appartement; il n'y a rien de mal à cela.
Pep. Je vous l'ai dit, parce que vous aimez qu'on vous dise tout ce qui arrive à la maison.
Mar. C'est bon. {À part.) ( La rage me dévore. ) Allez- vous-en.
Pep. ( A part. ) Je croyais qu'il se serait fâché davantage. Il se peut qu'il parle mal des femmes pour nous effrayer ; mais au résumé. . . cela me fait espérer pour quand je ferai connaître ma passion pour Léonarde. ) Si vous me voulez quelque chose , je suis dans mon appartement. ( // sort. )
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Mar. Possibile! In dieci anni ma già
anche un'altra voltaebbi un sospetto le
proposizioni in favore délie donne alcune
massime alla raoda che sempre mi è andato
consigliando scellerato! Io son fuori di
me. Fortuna che ai miei figK ho tenuto sempre io stesso gli occhi addosso. Ma ara che fo ! . . . . se grido , egli nega , e si pongono in
malizia i ragazzi Si cerchi scoprire con
qualche strattagemma se la donna è nelle sue
camere ( dopa piccola pausa e riflessià-
ne , con voce alla verso la porta. ) Chiamatemi don Gregorio.
SCENA X
Don GREGORIO e Detto.
D. Gre. Che mi comandate ?
Mar. ( da se ) ( Ah perfido, sei qui !)
D. Gre. {da se) Son più tra&quillo r ora che ho potuto condurla senza esser veduto da alcuno. )
Mar. Slgnor don Gregorio, mi son dimenticato pregarvi di un favorè.
D. Gre. Comandate.
Mar. Aspetto fra giorni un nipote di mia
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Mar. Est-il possible ! en dix ans... Cependant, je me rappelle que, dans le temps, j'eus encore occasion de soupçonner ses argumens en faveur des femmes... certains principes à la mode qu'il voulait m'insinuer. Le pervers ! Je suis hors de moi-même ! Heureusement que j'ai toujours surveillé de près mes enfans. Que faire à présent: Si je gronde , il niera , et ce serait donner de la malice aux enfans. Tâchons plutôt de découvrii si la femme est dans son appartement. ( Àpret quelques instans de pause et de réflexion , il appelle vers les coulisses. ) Appelez don Grégoire.
SCENE X
Don GRÉGOIRE et Le Même.
B. Grég. Qu'esD-ce qu'il y a pour votre service Mar< ( A part ) ( he voici le perfide ! )
D. Grég. (A part) (Me voilà plus tranquille Quel bonheur d'avoir pu la conduire sans être vi de personne ! )
. Mar. Monsieur don Grégoire, j'ai oublié de vou demander un service.
D. Grég. En quoi puis-je vous être agréable ?
Mar. J'attends incessamment un neveu de mi
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cugina , il quale penserei , per farlo s tare con libertà , di porlo nel vostro appartamento. Lo cedereste volentieri per qualche tempo , passando voi ad abitar qui nelle camere vicine aile mie ?
D. Gre. Perché no ? Se vi accomoda , voi ne siete il padrone.
Màr. Ebbene voglio , se mi permettete, venire un poco ad osservare se occorresse rimodernar qualche mobile.
D. Gre. (dase) (Poffarbacco!) Marchese caro , le camere sono in questo momento in disordine, non ancora spazzate
Màr. Poco maie, fra noi non occorrono complimenti.
D. Gre. Ma vi pare! Il letto non è ancora posto in ordine ; gli abiti son gettati e scomposti sopra le sedie. (dase)( Cielo , ajutami ! )
Mâr. Ma questo non importa, voglio solo
vedere se il parato délia prima cataera ( re-
primendo la collera. )
D. Gre. Assicuratevi , ch' è come nuovo.
Mar. Converrà fare imbiancare il cammino.
D. Gre. Io non vi accendo mai fuoco.
Màr. Ilpavimento...
P. Gre. Ottimo.
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cousine. Je voudrais , afin qu'il jouisse de toute sa liberté, le loger dans votre appartement. Seriezvous assez bon de le céder pour quelque temps ? En attendant, vous passeriez dans l'appartement qui touche au mien.
D. Grég. Si cela vous est agréable , je n'y ai aucune difficulté.
Mar. Eh bien, avec votre permission , je voudrais l'examiner pour voir s'il n'y aurait pas quelque meuble à renouveler.
D. Grég. {A part. ) (Juste ciel ! ) Mon cher marquis , mon appartement est sens dessus dessous : on n'a pas encore balayé.
Mar. C'est égal , entre nous c'est sans façons. .
D. Grég. Non vraiment! Le lit n'est pas fait; les habits sont jetés çà et là sur les chaises. {A part. ) (Ciel , soutiens-moi ! )
Mar. Mais cela n'y fait rien. Je voudrais voir seulement si la tapisserie de la première pièce. . . {Réprimant sa colère. )
D. Grég. Je vous assure qu'elle a l'air toute neuve.
Mar. Il faudra faire ramoner la cheminée.
D. Grég. Je n'y ai jamais fait de feu.
Mar. Le carreau...
D. Grkg. Il est en bon état.
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Mar. Lefinestre
D. G re. Pulitissime.
Mar. (Non v' è più dubbio. Scostumato, ti sei scoperto. )(da se) Vedo che a vête piacere di ricevermi coll' appartamento messo in ordine , ebbene verrô domani mattina.
D.Gre. Volentieri, mifarète un onore. (Sia ringraziato il cielo ! ( da se. )
Mar. (Rincorati , anima d'inferno , fra poco vedrai. Femmina, non potrai fuggire ; io stesso farô la sentinella. )(dase) Non occorr' ahro.
D. Gre. Dunque restiam cosi.
Mar. Domani (Fremo) ( da se. )
D. Gre. (Che timoré ho avuto ! ) (da se) Vedo , marchese , che voi siete turbato ancora , perché vi parlai poco fa in favore
Mar. Oibô> oibô. (L' indegno tréma. ) (dû se.)
D. Gre. Quanto al signor Enrico
Mar. Vi prego, ad Enrico non gli parlat€
pérora Ci sarà tempo (Temo che il
solo suo fiato avveleni quell' anima innocente. ] ( da se. )
D. Gre. Macredete che
Mar. No, no... Signor don Gregorio, il padre è responsabile dei figli, ma un ajo..., L'in
Mar. Les croisées. . .
D. Grég. Elles sont très-propres.
Mar. (Il n'y a plus à en douter. Vieux libertin , tu t'es découvert. ) ( A part, ) Je vois que vous tenez à me recevoir lorsque vos chambres sont faites. Eh bien , j'irai vous voir demain matin.
D. Grég. Je serai flatté de vous voir. (Le ciel soit loué ! ) ( A part. )
Mar. (Tu as beau te rassurer, tison d'enfer, à tantôt. Et toi , malheureuse , tu ne m'échapperas pas. Je resterai moi-même de faction. ) {A part. ) C'est tout ce que je voulais , don Grégoire.
D. Grég. Ainsi donc , c'est convenu.
Mar. A demain. ... (Je frémis. ) ( A part. )
D. Grég. ( Que j'ai eu peur ! ) {A part. ) Mais , marquis , vous m'avez l'air troublé. Serait-ce parce que naguère je vous ai parlé en faveur. . .
Mar. Pas du tout, pas du tout. (L'indigne a peur. ) ( A part. )
D. Grég. Quanta M. Henri...
Mar. Il est inutile que vous lui parliez maintenant. Nous avons tout le temps. ( Je crains que rien que son haleine empoisonne ce pauvre innocent. ) ( A part.)
D. Grég. Mais est-ce que vous croyez...
Mar. Non , non , monsieur don Grégoire. Le père est responsable de ses enfans; mais un précepteur. . . il
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nocenza s' appanna ad un ombra le parole.... ma T esempio Se tanto in quest'
età — Basta, il cielo, il cielo
D. Gre. Come !
Mar. (jitenendosi aforza) Scusate : addio, don Gregorio mio.
D. Gre. Ma....
Mar. Niente , niente -, perdonate, mio caro:
vi son servo. (La collera mi tradiva. ) {da se, e via. )
D. Gre. Puô darsi un vecchio più rabbioso..?
Per una parola che gli ho detto in favor délie
donne Qui non v* è da sperare , per ora bi-
sogna deporneil pensiero Ese voleva venir per forza nelle mie camere
SCENA XI
P1PPETTO e Drtto.
Pip. Oh signor don Gregorio.
D. Gre. Cosa voleté ?
Pip. Nulla, nulla (proseguendo il cammino, traversandolascena). Volevo.... ma non importa.
D. Gre. Dite , dite pure.
faut un rien pour gâter l'innocence. . . Les paroles. . . L'exemple... Si à un âge mûr... Enfin... Le ciel...
D. Grég. Que voulez-vous dire?...
Mar. {Se retenant avec peine,) Excusez... Au revoir, mon cher monsieur don Grégoire.
D. Grég. Mais...
Mar. Rien, rien ; pardon , mon cher. Votre serviteur. (La colère allait me trahir. ) ( A part , et il sort. )
D. Grég. A-t-on jamais vu un vieillard plus atrabilaire! Pour un mot que je lui ai dit en faveur des femmes... Il n'y a rien à espérer pour le moment. Il faut y renoncer. Dieu! s'il avait voulu venir dans mon appartement ! . . .
SCENE XI
PEPIN et Le Même.
Pep. Ah! monsieur don Grégoire.
D. Grég. Qu'est-ce qu'il y a?
Pep. Rien, rien. {Continuant à traverser le théâtre. ) Je voulais... mais c'est égal.
D. Grég. Voyons 7 paviez.
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Pip. Adesso avete che fare... Verrô piïi tardi in caméra vostra.
D. Gre. Parlate pur qui... Sentite.
Pip. Non fate complimenti... Dopo, dopo con più comodo.
D. Gre. Ma pure...
Pip. Più tardi, signor don Gregorio, più tardi. (Va bene, mi par turbato, Leonarda sarà contenta.) {da se, e via infretta.)
D. Gre. Ah ! che m' ucciderei per la rabbia.
Io che non sono awezzo a sotterfugi , credo che tutti immaginino il segreto. Quest' altro ancora voleva venir nelle mie camere !.. Non v' è tempo da perdere \ appena imbrunisce , bisogna farla partire : non v' è riparo.
SCENA XII
LEONARDA e Detto.
Léo. Vi son serva, signor don Gregorio 5 avete da fare ?
D. Gre. (Non diamo sospetto.) (dasè) No, anzi...
Léo. Cosa serve... non fate cerimonie.
D. Gre. Vi dico,..
Pep. A présent , vous avez à faire. Plus tard je me rendrai auprès de vous.
D. Grég. Parlez maintenant, venez.
Pep. Sans façons. .. Après , à votre aise.
D. Grég. Mais enfin...
Pep. Plus tard, plus tard, monsieur don Grégoire. (A la bonne heure, il m'a l'air soucieux.) Léonarde en sera bien aise. (A part, et il sort à la hâte. )
D. Grég. Je me tuerais de rage. Moi qui ne suis pas accoutumé aux subterfuges , je crois toujours que tout le monde se doute du secret. Ne voilà-t-il pas aussi ce garçon qui voulait venir dans mon appartement ? Il n'y a pas de temps à perdre ; aussitôt qu'il fera sombre , il faut la faire sortir : il n'y a pas de milieu.
SCÈNE XII
LÉONARDE et Lis Même.
Léo. Votre servante, monsieur don Grégoire.
Est-ce que vous êtes occupé?
D. Grég. (Il ne faut pas éveiller de soupçons. ) {A part. ) Non , au contraire.
Léo. A quoi sert... Ne faites pas de façons.
D. Grég. Mais je vous dis que...
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Léo. Con me non avete mai tempo da discorrere.
D. Gre. Vi sbagliate.
Léo. Lo so, lo so... Io son vecchia.
D. Gre. Io non ho mai...
Léo. Ma chi è giovane...
D. Gre. Ma cosa dite?
Léo. Chi la tira , la spezza.
D. Gre. Come ?
Léo. Chi la dura, la vince.
D.Gre. Cioè?
Léo. Chi la fa , F aspetta.
D. Gre. Eh! andate in malora. (Tutti han da capitare a me. Diavolo, finiscila ! ) (da se , e via. )
Léo. Ci sei caduto , ci sei caduto.
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Léo. Pour moi vous ne trouvez jamais le moment.
D. Grég. Vous vous trompez.
Léo. Je sais , je sais. C'est que je suis vieille... D. Grég. Je n'ai jamais dit...
Léo. Mais une jeune personne. . .
D. Grég. Que voulez-vous dire ?
Léo. L'arc trop tendu finit par se briser.
D. Grég. Comment? Léo. En insistant , on réussit.
D. Grég. Mais qu'est-ce que cela signifie ?
Léo. Qui fait un mauvais coup doit s'attendre à la revanche.
D. Grég. Allez-vous-en au diable. (Peste de tous les originaux qui me poursuivent. Cela va-t-il bientôt finir ? ) ( A part, et il sort, )
Léo. Je t'y ai pris , enfin !
ATTO TERZO
SCENA PRIMA
Caméra nell' appartamento di don Gregorio.
Don GREGORIO, ENRICO e GILDA.
D. Gke. (camminando in ismaniaper la scena) Se sentiste corne tremo... cospetto di bacco !
Gil. Ah per carità lasciate che io vada !
D. G re. Ma corne voleté fare ? Adesso è impossible.
Gil. Voi voleté far mi morire dalla pena.
(J'acendo orecchio.) Ecco , la sento, è la sua voce... fiernardino mio.
D. Gre. Ma questo è un effet to di fantasia ; le mie finestre guardano la parte opposta alla vostra casa.
Gil. Si , che sento il suopianto...
Ehr. Contentatela.
D. Gre. Quando lo dite voi, meritereste che
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SCENE PREMIERE
Cli ambre dans l'appartement de don Grégoire.
D. GRÉGOIRE, HENRI, GILDA.
D. Greg. ( Se promenant tres-agité. ) Si vous sentiez comme je tremble... Dieu, Dieu, Dieu!
Gil. Laissez—moi m'en aller.
: D. Greg. Gomment faire ? Impossible à présent.
Gil. Vous voulez donc me faire mourir d'in- • quiétude? {Ecoutant. ) Ah Dieu! C'est la voix de mon enfant.
D. Greg. Bah! C'est votre imagination. Mes croisées ne donnent pas sur le même côté que votre maison.
Gil. Mais je l'entends pleurer.
Hen. Ne la refusez pas.
D. Grég. Vous aussi? Par exemple! Vous uicri-
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vi rispondessi perle rime, (alterandosi) Corne fare, se la porta délia sala è aperta, ed i servitori escono ed entrano ad ogni istante ? Ve Y ho già detto , il marchese par che questa sera abbia il fuoco ai piedi -, due volte Y ho incontrato , che andava su e giù per la scala , ora nella guardaroba , ora in libreria. Questa sera par che il diavolo gli parli ail' oreccBio ; cosa mai non accaderebbe , se vedesse una donna uscir dalle mie camere a quest' ora? Per chi la prenderebbe? Guardi il cielo!
Gil. Dunque quel povero innocente dovrà morir dalla famé ! (piangendo) Ah ! figlio mio, che ti vien negato fin quel nutrimento che aile iiere , aile bestie più misère, accorda la natura nel sen di una madré.
Enr. Io mi sento spezzare il cuore.
D. Gre. Non dubitate, non périra per questo. Qui state sicura, ponendovi al rischio d'essere scoperta, rovinereste voi, vostro marito...
Gil. Ah ! Bernardino mio , figlio mio , non è tua madré, no, non son io che ti nego il cibo. La madré tua piange più di te.... smania... Ah! lasciatemi, accadà ciô che vuole accadere, io lo sento piangere... fatemi andar via , o io mi pongo a gridare.
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teriez que je vous répondisse comme il faut. ( Avec humeur, ) Mais comment faire si la porte de l'antichambre est ouverte ; si les domestiques ne font qu'aller et venir? Je vous l'ai déjà dit; ce soir le marquis a le diable au corps. Je l'ai rencontré deux fois montant et descendant l'escalier , allant à la lingerie ou à la bibliothèque. Ce soir il a l'air d'un possédé ; Dieu préserve s'il voyait sortir une femme de mon appartement à l'heure qu'il est! Il la prendrait pour...
Gïl. De façon que ce pauvre petit devra mourir de faim ! ( Pleurant. ) Cher enfant , on m'empêche même de te donner la nourriture que retrouvent au sein de leur mère les animaux les. plus féroces et les plus misérables !
Hen. Mon cœur se brise.
D. Grég. Soyez tranquille... Il ne mourra pas pour cela. Ici vous êtes en sûreté; si vous vous exposez au danger d'être découverte , vous perdez vous , votre mari. . .
Gil. Cher petit Bernardin , mon fils , ce n'est pas moi , non , qui te refuse le sein. Ta mère pleure plus que toi. Elle souffre. Ah! laissez-moi. Arrive que pourra. Je l'entends pleurer... Laissez-moi m'en aller, ou je vais crier.
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D. Gre. Siete impazzita!
Gil. Dunque lasciatemi.
D. Gre. Or vedi questa adesso!...
Enr. Don Gregorio mio !
Gil. Ah ! se avete un cuore nel petto...
D. Gre. Ma se...
Gil. Se immaginaste mai quai sia Y amore pei figli.
Ekr. Don Gregorio caro.
D. Gre. Io mi...
Gil. Per queste lagrime di madré.
D. Gre. Ma corne, corne voleté che faccia?
Qui accade un eccidio.
Enr. PoveraGilda! (raccomandandosi.)
Gil. Quel povero innocente ! (corne sopra.)
D. Gre. Io mi sento spezzare il cuore ! (peusando) (Qui non v' è altra maniera... Dica il mondo ciô che vuole... Si tratta di amor di madré... di ajutare due infelici...) (da se.)
Gil. Dunque...
Enr. Don Gregorio mio.
D. Gre. Voi non sapete dire che don Gregorio mio , don Gregorio... Che cosa mai mi fate fare! (smaniando) Aspettate... bisognerà... ma voleté vostro figlio ?
Gil. Si -, è da questa mattina che non b preso alimente* • io \o seulo \>\*wç£ve ^ egli
D. Grég. Est-ce que vous avez perdu la tête?
Gil. Eh bien , laissez-moi.
D. Grég. A-t-on jamais vu î
Hen. Cher don Grégoire.
Gil. Hélas , si vous avez un cœur sensible î
D. Grég. Mais...
Gil. Si vous saviez ce que c'est que l'amour d'une
mère !
Hen. Don Grégoire!
jlf. vtreg. je... je..* je...
Gil. Ah ! que mes larmes. . .
D. Grég. Mais comment voulez-vous faire? Il va arriver quelque grand malheur.
Hen. Pauvre Gilda ! ( Suppliant. )
Gil. Ce pauvre petit innocent ! {Comme dessus.)
D. Grég. Je n'y tiens plus. ( Réfléchissant. ) Il n'y a pas d'autre moyen : qu'on dise ce qu'on veut, il est question d'amour maternel... d'aider deux malheureux... ) ( A part. )
Gil. Eh bien....
Hen. Don Grégoire.
D. Grég. Vous ne savez dire que don Grégoire. . . que me faites-vous faire là? ( Agité. ) Attendez.... il faudra... vous voulez donc votre enfant?
Gil. Hélas ! oui , il n'a pas eu le sein depuis ce matin : je l'entends pleurer ; il est seul. Il n'y a personne
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solo , non vi è in casa che Maddalena, povera vecchia, che sta maie. Per carità vélo domando...
D. Gre. Oh ! cosa son costretto a fare ! {dandosi dé colpi sulla fronte) (Ma corne accomodarla diversamente ! Corne ! ) (da se) Primo piano ? (affaccendato. )
Gil. Si.
D. Gre. Porta grande ?
Gil, Si, a mano sinistra.
D. Gre. La vecchia si chiama...
Gil. Maddalena.
D. Gre. Datemi un segnale.
Gil. Prendete. (gli dàun braccialetto.)
Enr. Andate voi stesso!
D. Gre. Il ragazzo ha nome Bernardino?
Gil. Bernardino mio.
D. Gre. (confondendosi) Già il cappello, ed il tabarro stanno giù. Lume non occorre in caso. . . già non serve. . . Ci vuol coraggio.
Enr. Bravo , bravo.
Gil. Àndate voi in persona!... Oh quanto siete buono ! che il cielo vi benedica.
D. Gre. Ah ! che sproposito mi riducete a
à la maison , excepté la vieille Madeleine , qui est malade. Je vous en supplie...
D. Grég. Voyez donc : qu'est-ce que je suis forcé de faire ! {Se frappant au front. ) ( Je ne vois pas moyen de faire différemment ! Gomment donc ? ) ( A part. ) Premier étage ? ( Affaire. )
Gil. Oui. ,
D. Grég. Porte cochère?
Gil. Oui, à gauche.
D. Grég. Comment s'appelle la vieille domestique ?
Gil. Madeleine.
D. Grég. Donnez -moi une marque à lui montrer.
Gil. Voici. ( Elle lui donne un bracelet. )
Hen. Est-ce que vous iriez vous-même?
D. Grég. L'enfant s'appelle Bernardin , ditesvous?
Gil. Cher Bernardin !
D. Grég. ( Embarrassé. ) D'abord , le chapeau est en bas , le manteau aussi. Il n'y a pas besoin de lumière... C'est égal... courage.
Hen. Bravo ! bravo !
Gil. Vous allez donc vous-même ? que vous êtes bon ! Le ciel vous récompensera.
D. Grég. Quelle inconséquence me faites-vous
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fare! (Ha una maniera costei clie avrebbe fatto fare a me peggio di quello clie ha fatto Enrico. ) (da se) Ora vengo... chiudete; non aprite, se non vi chiamo a nome... Voi restate conlei... ora torno... Io non so cosami dico... Se il marchese mi trovasse, io morirei... (Ecco Y ajo divenutobalio!... Criticate, criticate, rigoristi ; vorrei vedervi nel fatto. ) (dase) Chiudete, chiudete. (via.)
Gil. Enrico mio , nasca cio che vuole ; quando avrô fra le braccia il mio figlio, soffrirô qualunque sventura con maggior coraggio.
Enr. Ora che don Gregorio , mercè le tue parole , si è interessato per noi , spero che tutto si combinera.
Gil. Ah ! se una volta potessimo giungere a star fra noi liberi e tranquilli, corne stanno tutte le mogli coimaritî, vorrei che mattina , giorno, sera, e sempre, epoisempre, stessimo uno vicino ail' altro, parlando e discorrendo sempre.
Enr. Alla fine ti annojeresti.
Gil. Io ti giuro che più ti parlo , più mi cresce lavolontà di parlarti, e dopo aver detto e ridetto , sempre quando mi allontano da te , trovo che ho dimenticato dirti qualch' altra cosa.
LE PRÉCEPTEUR DANS L'EMBARRAS. Ifc3
faire là ! ( Cette jeune femme a des manières qui m'eussent fait faire pis qu'Henri. ) ( A part. ) Je vais revenir. . . Fermez ; n'ouvrez pas , si je ne vous appelle par votre nom. Restez avec elle.... Je reviens. Je ne sais plus ce que je dis. Si je rencontrais le marquis , j'en mourrais de honte. (Voilà le précepteur devenu nourricier ! Censurez , messieurs les Aristarques; je voudrais bien vous voir à ma place.) ( A part ) Fermez donc , fermez. ( // sort . )
Gil. Cher Henri ! Advienne que pourra , quand j'aurai mon enfant dans mes bras, je souffrirai avec plus de courage.
Hen. Puisque don Grégoire, grâce à ton éloqùenee , s'intéresse à nous, j'espère que tout s'arrangera.
Gil. Ah ! si un jour nous parvenons à être libres et tranquilles , comme tous les maris et femmes , je veux que nous soyons ensemble , le matin , le jour, le soir , et toujours.
Hen. Mais tu finirais par t'ennuyer.
Gil. Sois persuadé que plus je te parle , plus j'ai envie de te parler. Chaque fois que je suis loin de toi , je trouve que j'ai oublié quelque chose.
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Ehr. E a due cuori , che si amano cosi f dev' essere contrastato il vivere insieme !
Gil. Ma ora sta pur quieto, che presto tutto si accomoderà. Il cuore me lo dice , ed il mio cuore non isbaglia.
SCENA IL
Il MARCHESE e Detti.
Mar. Àprite. (di dentro picchiando alla porta.)
Gil. Ah !
Ewr. Non aprite, è mio padre. Io son morto.
(sottovoce a Gïlda, smaniando. )
Mar. Femmina, aprite, non fate clamore.
(corne sopra.)
Gil. Enrico mio, non intimorirti, nasconditi , lascia a me ogni cura. O tuo padre sa tutto , o v'è qualche equivoco 5 in qualunque modo lascia fare a me.
Ewr. Io sono avvilito. (smaniando , corne sopra.)
Mar. Cospetto ! Aprite , getto la porta a terra.
Gil. Signore , chi siete ? ( con voce alta. )
Mar. Sono il padrone. (corne sopra.)
Hen. Ciel î faut-il que deux cœurs qui s'aiment, ne puissent pas vivre ensemble !
Gil. Sois tranquille , tout s'arrangera : le cœur me le dit , et il ne me trompe jamais.
SCENE II
Le MARQUIS bt Lbs Mêmes.
Mar. Ouvrez. (En dedans, frappant à la porte.)
Gil. Ah!
Hen. N'ouvrez pas, c'est mon père : je suis perdu. ( Tout bas à Gilda et hors de lui-même. )
Mar. Madame, ouvrez, et ne faites pas de bruit. ( Comme dessus. )
Gil. Mon cher Henri , ne crains rien , cache-toi, laisse-moi faire. Ou ton père est informé de tout , ou il y a un quiproquo. Quoi qu'il en soit, laissemoi faire,
Hen. Je me sens abattu. (Agité comme dessus. ) Mar. Morbleu! ouvrez, ou j'enfonce la porte.
Gil. Monsieur, qui êtes-vous? ( Tout haut. ) Mar. Je suis le maître. ( Comme dessus. )
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Gil. Non temere , ci son io ; va , va , obbedisci Gilda tua. (sforzando Enrico a ritirarsi. )
Enr. T obbedisco... bada... pensa, ioson fuori di me. (entra.)
Mar. In somma aprite, o fracasso la porta.
(corne sopra con collera.)
Gil. Abbiate un poco di soflerenza; riflettete che io non vi conosco, o signore, nulladimeno voglio credervi e rispettarvi. Vi apro, ma bensi vi prego a non abusarvi délia mia fiducia , ed a non ledere i dritti dell' ospitalità. Favorite, (aprendo.)
Mar. Ah donna senza rossore! (confuria.)
Gil. Piano, signore; miconoscete voi?
Mar. Una giovine a quest' ora nelle camere di don Gregorio , si fa conoscere abbastanza : non serve che parliate.
Gil. Mi maraviglio ! mi credete voi una vile, una...
Mar. Risparmiatevi queste parole. Tutte quelle del vostro taglio dicono cose simili.
Gil. Corne! (Egli è ingannato, si stia in guardia.) (da se.)
Mar. Vi prego sapere che io ho due ra-
Gil. Mais ne crains rien ; je suis avec toi : va-t'en donc , suis mon avis. (Forçant Henri à se cacher.)
Hen. Je t'obéis.... prends garde... réfléchis.... Je suis hors de moi-même. ( // entre. )
Mar. Si vous n'ouvrez pas, je brise la porte. ( Comme dessus , en colère. )
Gil. Ayez un peu de patience. Réfléchissez , monsieur , que je ne vous connais pas ; cependant je veux bien vous croire et vous respecter. Je vous ouvre ; mais j'aime à croire que vous n'abuserez pas de ma bonne foi , et que vous ne violerez pas les droits de l'hospitalité. Entrez. ( Ouvrant. )
Mar. (Furieux.) Femme déboutée !
Gil. Un instant , monsieur ; me connaissez-vous assez pour?....
Mar. Une jeune femme , surprise à cette heureci dans l'appartement de don Grégoire , se fait assez connaître : vous feriez mieux de vous taire.
Gil. Comment osez - vous , monsieur. . . . Me prendriez-vous pour Une de ces malheureuses créatures....
Mar. Taisez-vous , taisez- vous. Les femmes de votre classe disent toujours la même chose —
Gil. Gomment ! ( Il croit autre chose , restons sur nos gardes! ) (A part. )
Mar. Sachez que j'ai deux garçons , innocens
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gazzi, due colombe d' innocenza ; e vedete da' miei occhi e dal mio viso che forza fo a me stesso per non commettere una scena, alla xjuale il mio sdegno mi trasporterebbe , solo a fine di non porre in malizia questi figli. Venite meco.
Gil. Che pretendete?
Mar. Quando quel mostro di don Gregorio torna, non deve più trovarvi qui-, ma io vi mostrerô ad esso , onde negar non possa...
Gil. Signore,calmateviunistante, miratemi in volto , e ratfiguratemi -, son io la figlia del colonnello...
Mar. Eh , chiunque voi siate , arrossite di farvi scoprire, giacchè nell' infamia siete caduta d' essere stata sedotta...
Gil. Ma...
Mar. Tacete, inorridisco...
Gil. Ma ascoltate.
Mar. Che voleté dire ? Son uomo di mondo... So perfin le parole "che avete detto cor queir uomo scostumato.
Gil. Signore...
Mar. Scuse, pretesti ; so, conosco la raenzogna.
comme deux colombes. Vous pouvez juger, par mes yeux et par ma figure , de l'effort que je fais pour ne pas faire un esclandre. La fureur m'y entraîne, et c'est pour ne pas donner de la malice à mes enfans. Suivez-moi.
Gil. Mais que voulez-vous faire ?
Mar. Don Grégoire , à son retour , ne doit plus tous retrouver ici ; mais je veux vous montrer à ce monstre , afin qu'il ne puisse pas nier. . .
Gil. Mais, monsieur, calmez-vous. Regardezmoi. Ne me connaissez-vous pas ? Je suis la fille du colonel. . . .
Mar. Qui que vous soyez , rougissez de vous faire reconnaître , puisque vous avez eu l'infamie de vous laisser séduire. . . .
Gil. Mais....
Mar. Tais«&-vous. . . J'ai horreur...
-* Gil. Ecoutez donc.
Mar. Qu'avez-vous à me dire ? Je suis homme d'expérience... je sais même la conversation que yous avez tenue avec cet homme immoral.
Gil. Mais, monsieur...
Mar. Point d'excuses : c'est un tas de mensonges.
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SCENA III
Don GREGORIO e Dbtti.
D. Gre. Gilda, son io , son don Gregorio.
(Jiiori délia porta picchiando. )
Gil. Mio caro...
Mar. Tacete , se non voleté che dia nelle furie, (sottovoce.)
D. Gre. Apri, son io che porto tutto. (co- 1 me sopra. )
Mar. Ritiratevi , vi dico , o divengo una fiera.
Gil. ( Si cerchi di non isdegnarlo. ) (da se) Signore, non già per tema ch 1 io abbia. ma per ; mostrarvi la mia obbedienza mi ritiro. (Cielo! quai istante sarà mai questo l) (da se> si ritira.)
D. Gre. Presto, presto, (corne sopra.)
Mar. Impeti, reprimetevi. (âpre la porta con destrezza, ponendosi in modo dietro f tiscio, che don Gregorio entra in fretta senza vederlo.)
D. Gre. Capperi ! Vi voleva tanto? Temevo per quel satiro del marchese. (intabarrato colla creatura coperta dal mantello. )
LE PRÉCEPTEUR DANS L EMBARRAS. l3l
SCENE III
Don GREGOIRE et Les Mêmes.
D. Grég. Gilda , c'est moi , je suis don Grégoire. ( De dehors en frappant. )
G il. Mon cher....
Mar. Voulez-vous bien vous taire ? Ne me faites pas mettre en fureur. ( Tout bas* )
D. Gb ég. Ouvrez donc. J'ai tout apporté. ( Comme dessus. )
Mar. Retirez-vous , morbleu, ou je ne réponds plus de moi.
Gil. (Tâchons de ne pas l'irriter. ) (A part. ) Monsieur, ce n'est pas par crainte, mais pour vous montrer ma soumission , que je me retire. ( Ciel! à quelle terrible catastrophe touchons-nous!) ( A part et se retirant. )
D. Grég. Vite donc, vite donc. {Comme dessus.) Mar. O fureur ! domptons-nous. ( // ouvre la porte avec adresse , se plaçant derrière , de manière à ce que don Grégoire entre à la hâte sans le voir. )
D. Grég. Eh bien! fallait-il tant que cela! Je craignais de rencontrer ce vilain satyre de marquis. {Enveloppé dans son manteau et cachant V enfant.)
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Mar. Eccolo il satiro. (con voce cupa, tremando dalla collera. )
D. Gre. Ah! (tremando dalla sorpresa , e cercando celarpiu che mai ilfanciullo.)
Mar. Vecchio sfrenato! mira in cbe stato mi poni; vedimi, son paralitico dalla rabbia.
D. Gre. ( E se io non cado apopletico è un prodigio.) (da se) Signor mar.... che.... se. (non potendo neppur parlare. )
Mar. Scostumato ! (accostandosegli pian piano sempre convuUo) A quest' ora una giovane... in mia casa... ove sono gl 9 innocenti miei figli... Ah ! vero lupo custode di agnelli.
D. Gre. Signor mar... che... se. (corne sopra.)
Mar. (neir avvicinarsi vedendo che don Gregorio ha qualche cosa sotto il tabarro.) Cosa avete? cosa avete li sotto?
D. Gre. Signor mar... chese, nulla.
Mar. Corne nulla! (con voce di collera. )
D. Gre. Una bagattella... (Io cado freddo!) ( da se. )
Mar. Mostrate, o ch' io vi perdo il rispetto.
D. Gre. È un affare mio parlicolare... j
Mar. Eh! che mi occulterete in vano... '
LE PRÉCEPTEUR DANS L'EMBARRAS. l33
Mar. Le voilà le satyre. ( D'une voix concentrée et tremblant de colère, )
D Grég. Ah ! ( Tremblant de surprise et cherchant à mieux envelopper le poupon. )
Mar. Vieil effréné ! vois dans quel état tu me mets ; regarde : la rage me rend paralytique.
r D. Grég. (Et moi, si je ne tombe pas raide d'un coup d'apoplexie , c'est un miracle.) {A part.) Monsieur le mar...quis... {Ne pouvant pas s'exprimer.)
Mar. Homme sans mœurs ! (S J approchant toujours tremblant et doucement de don Grégoire. ) A
cette heure-ci , une jeune femme chez moi. . .
où sont mes innocens enfans! . . . Vous n'êtes qu'un loup gardien de moutons.
D. Grég. ( Comme dessus. ) Mais mon... sieur... le... mar...
Mar. ( En s' approchant, il aperçoit que don Grégoire tient quelque chose sous le manteau. ) Qu'avez-vous là ? qu'avez-vous là-dessous?
D. Grég. Rien , rien , mons
Mar. Comment rien ? ( Haut et en colère. )
D. Grég. Une bagatelle... (Je vais tomber raide. ) ( A part. )
Mar. Montrez ce que c'est , ou je vous manque de respect.
D. Grég. C'est une petite affaire à moi...
Mar. C'est en vain que vous prétendez me ca-
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(prendendo una parte del tabarro, e scoprendo il bambino. )
D. Gre. Ah ! marchese mio.
Mar. Che vedo! {tremando.)
D. Gre. {restando immobile perl indecisione con ilfanciullo scoperto, guardando Jisso il marchese.) Non è niente.
Mar. E chi mi regge, che non perda la ragione, e colle mie mani... (lanciandosi verso don Gregorio. )
SCENA IV
G1LDA. e Detti.
Gil. Ah! marchese, che fate? questo è figlio mio, è sangue vostro. (strappando iljiglio dalle braccia di don Gregorio. )
Mar. Sangue mio ! sfacciata !
Gil. Si, e niuno saprà strapparlo da queste braccia. (Qui vi vuole un' azione da romanzo.) ( da se y ed entra stringendo , e baciando il Jiglio.)
Mar. Disonesta! Sangue mio!
D. Gre. (Nasca quel che sa nascere.) {da se) Si, marchese, tutto è scoperto, quello è sangue vostro.
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cher... ( Soulevant un coté du manteau et découvrant le poupon. )
D. Grég. Mon cher marquis...
Mar. Que vois-je ! ( Tremblant. )
D. Grég. {Immobile et embarrassé avec V enfant découvert , et regardant fixement le marquis. ) Ce n'est rien.
Mar. Grand Dieu! qui me retient! Ma raison s'égare. . . Je vais par mes mains. . . ( Fondant sur
don Grégoire. )
SCENE IV
G1LDA. et Les Mêmes.
G il. Ah ! monsieur le marquis , que faites-vous donc? C'est mon enfant, c'est votre sang! ( Arrachant l'enfant des bras de don Grégoire. )
Mar. Mon sang! O femme dévergondée!
Gil. Oui , et personne ne pourra l'arracher de mes bras. ( Il faut avoir recours à un trait de roman. ) ( A part. En rentrant elle presse et embrasse son enfant. )
Mar. Dévergondée ! mon sang !
D. Grég. (Arrive que pourra. ) ( A part. ) Oui, marquis , tout est découvert , c'est votre sang.
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Mar. Corne ? Snaturato !
D. Gre. A che serve negarlo ? Venite fra Je mie braccia.
Mar. Eh braccia d' inferno! (respingëndolo.)
D. Gre. (Ci vuol petto di ferro. ) (da se. ) Uscite d' errore , e non mi togliete in un istante, per una falsa apparenza, la stima che per tanti anni ho da voi meritato.
Mar. Come?
D. Gre. Sappiate...
Mar. Che?
D. Gre. (Là, r tutt' un colpo.) (da se.) Quella giovane è moglie, e quel fanciullo è figlio...
Mar. Di chi ?
D. Gre. Di Enrico, figlio vos tro.
Mar. Ah , son tradito ! Diceste il vero? Son disperato... Traditori... indegni... mi voleté nel sepolcro, ci siete riusciti. (injuria. )
D. Gre. (Bisognalasciarlo sfogare. (da se.)
Mar. Figlio ingrato ! No , che se di ciô sei reo , non sarai più mio figlio. Ma è vero?
D. Gre. È vero. (timorosamenle.) (Dopo dato il colpo, convien lasciare uscireil sangue.) (da se.)
Mar. Ah ! ditemi che menliste , o la mia fu-
Mar. Comment cela , homme dénaturé?
D. Grég. A quoi bon le nier? Accourez dans mes bras.
Mar. Halte-là avec vos bras d'enfer. ( Le repoussant. )
D. Grég. ( De l'intrépidité. ) ( A part. ) Désabusez-vous une fois, et ne me retirez pas en un instant , pour une fausse apparence , l'estime que j'ai méritée pendant si long-temps.
Mar. Comment?
D. Grég. Sachez...
Mar. Quoi?
D. Grég. ( Allons , voyons , déroulons la chose tout d'un trait. ) ( A part, ) Cette jeune personne est la femme , et ce poupon est l'enfant de...
Mar. De qui donc?
D. Grég. De votre fils Henri.
Mar. Quelle trahison I Est-ce bien vrai ? Je suis au désespoir! Traîtres, indignes.... vous voulez me faire mourir ! vous y avez réussi . (Furieux, )
D. Grég. (11 vaut mieux lui laisser assouvir sa colère.) (A part.)
Mar . Fils ingrat ! je te répudie , si tu as commis cette horreur ï Mais est-ce bien vrai ?
D. Grég. Eh I mon Dieu ! oui. ( Timidement. ) ( Une fois le coup donné , il faut laisser couler le sang. ) (A part. )
Mar. Hélas ! dites-moi que vous avez menti , ou
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ria giungerà ail' eccesso. Tant' amore , tante cure, tanti pensieri... ! Barbari , tremate , vi farô veder chi sono.
D. Gre. Sfogatevi, marchese.
Mar. Che? m' insultate ancora?
D. Gre. No, guardi il cielo.
M ar. Si , che sfogar mi dovrei sopra di voi il primo , che sarete stato il mezzano , torcimano.
D. Gre. Oh ! alto là, signor marchese.
Mar. Io sono fuori di me. {abbattuto si ferma.)
D. Gre. Insulti a don Gregorio non si fanno.
Siete degno di scusa, se la collera v' accieca, ma non o (Fende te Y onor di un uomo onesto, quale son io. Solo questa mane Enrico mi svelô F arcano, pieno di lagrime e d' awilimento. Era venu ta la giovane a piangere anch' essa nell' atto che giungeste; allorchè per risparmiarvi una sorpresa simile , non potendola far uscire, la ceiai nelle mie camere. La nécessita di farle nutrire il figlio, m 9 indusse ad andare io stesso a prenderlo , quando non
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ma fureur me fera commettre quelque excès. Se peut-il que tant d'affection , tant de soins , tant de soucis — ? Barbares , tremblez , vous verrez ce dont je suis capable.
D. Grég. C'est ça, marquis, vomissez toute votre bile.
Mar. Comment? par-dessus le marché, vous m'insultez ?
D. Grég. Pas le moins du monde.
Mar. Certes , je ferais bien de commencer par assouvir ma rage contre vous ; oui , contre vous : car probablement vous avez été le procureur , l'entremetteur.
D. Grég. Holà, monsieur le marquis....
Mar. Ma raison s'égare. (Il s'arrête abattu. )
• D. Grég. Don Grégoire ne saurait supporter de pareilles insultes. Vous êtes excusable si la colère vous aveugle ; mais gardez-vous d'offenser l'honneur d'un honnête homme tel que moi. Ce n'est que depuis ce matin qu'Henri , tout éploré et abattu , m'a dévoilé le mystère. La jeune femme était venue pleurer aussi au moment où vous êtes rentré. Pour vous éviter un spectacle pareil, ne pouvant pas la faire sortir, je l'ai cachée dans mon appartement. La nécessité de faire donner le sein à l'enfant, m'a décidé à aller le prendre moi-même, lorsque , je ne sais par quel soupçon , vous êtes
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so per quai sospetto , siete venuto a sorprendermi. Giuro sul più sagro delF onore, che nulla prima di questa mane io sapeva di cio j ad Enrico era riuscito celar la sua unione per il tratto di un anno corne agli occhi vostri, cosi ai miei.
Mar. Perfido ! traditore !
D. Gre. Quanto vi dico, è vero, e lo protesta con mille miei giuramenti. Il maie è fatto, rimedio alcuno non puô esservi; date luogo alla ragione , e vi tranquillizzi il riflesso che poteva accadere di peggio. La giovane è la figlia delcolonnelloTallemani, cheera a voiben cognito , il di cui grado non è dissimile dal vostro -, e se non ha ricchezze, suppliranno a queste le ^ue buone qualità che la faranno degna delF amore di vostro figlio e del vostro perdono.
Mar. Perdono ! Uditemi, donGregorio. Io sono fuori di me. Io non vedrô mai più mio figlio... Senza il mio assenso... a mio scorno, fosse la figlia di un sovrano, aver moglie! un figlio ! . . . Partano ail' istante da questa casa ; vadano raminghi vittime délia famé ; e sopra loro e loro figlio la mia mano paterna scaglierà... {injuria.)
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venu me surprendre. Je fais le serment le plus solennel que je ne savais rien avant ce matin. Henri, pendant un an , avait, réussi à garder le secret tant avec vous qu'avec moi.
Mar. Le perfide ! le traître!
D. Grég. Ce que je vous dis là est l'expression de la vérité, et je vous renouvelle ici mes plus sincères protestations. Le mal est fait. Je n'y vois pas de remède. Soyez raisonnable, et pensez qu'il pouvait vous arriver quelque chose de pis. La jeune personne est la fille du colonel Taillemain , que vous avez connu ; il appartient à un rang égal au vôtre. Si elle n'a pas de fortune , ses bonnes qualités la rendront digne de votre fils et de votre pardon.
Mar. Mon pardon! Ecoutez, don Grégoire. Je suis hors de moi-même. Je ne veux plus revoir
mon fils Sans mon consentement , à ma honte ,
fût-elle la fille d'un roi ,.... une femme ! un enfant!.... Qu'ils s'en aillent à l'instant de chez moi! je les voue à l'abandon , à la haine, et ma main paternelle foudroiera contre eux et leur enfant ma.... (Furieux.)
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SCENA V
GILDA con fiçlio nelle braccia , seguita da ENRICO , e
Dbtti.
Gil. Sospendete alla vista di una disperata che, prima di veder fulminato dalla vostfa mano quest' innocente , vuol sbranarlo in quest' istante; mirate... (con jinta risoluzione ri* volgendosi verso il figlio in atto di trucidarlo.)
Mar. Che fa te, scellerata? e siete madré!
(arrestandola.)
Gil. Evoiche fate? E siete padre ! (con voce ferma.)
Mar. Oh cielo! quai risposta! (da se facendo un arvesto. )
Gil. Discacciate, minacciate, maledite, e siete padre! E non son peggiori questi fuimini, che il furor di una madré contro di un figlio nel procinto di vederlo maledire?
Enr. (Brava. ) (a Gil. )
D. Gr. Cospetto !
Mar. (Oh quale scossa mi diede una tal sorpresa!) (da se. )
Enr. Son reo, merilo il vostro sdegno, ma vi chiedo pietà.
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SCÈNE V
G1LDA. tenant l'enfant dans ses bras, HENRI et Les
Mêmes.
Gil. Suspendez Voyez une femme au désespoir, qui avant d'entendre votre malédiction contre cet innocent , est décidée à le mettre en pièces sous vos yeux ( Feignant de vouloir tuer V enfant. )
Mar. Arrêtez, femme cruelle! Et vous êtes mère? {La retenant. )
Gil. Et vous, monsieur, que faites-vous? et vous êtes père ! {Avec fermeté.)
Mar. Ciel! quelle réponse! {A part , faisant un mouvement de surprise. )
Gil. Vous chassez , vous menacez, vous maudissez, et vous êtes père ! Ces foudres ne sont-elles pas cent fois pires que les fureurs d'une mère contre un enfant qu'elle voit sur le point d'être maudit ?
Hen. Très-bien! {A Gilda.) D. Grég. Diantre !
Mar. (Quelle émotion m'a causée cette surprise !) {A part. )
Hen. Je suis coupable , je mérite votre courroux, mai sj 'implore votre pardon.
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Gil. Perdonate ad Enrico , e punite m^ sola.
Mar. (Ah sento che merito rimproveri , e che son padre.) (dase.)
Gil. Non fu per offendervi .
Enr. Onore mi costrinse.
Gil. Se voi siete padre...
Ewr. Lo sono anch' io.
Gil. Amore ci trasporlô.
Enr. Fu per amore.
Mar. (Ed amore, ed il dovere trionfino. ) ( da se. ) È questa veramente la figlia di Tallemani? (a don Gregorio.)
D. Gre. È lei in persona.
Mar. Siete legittimi sposi ?
Enr. Si , lo siamo , ve lo giuro.
Mar. Vi benedisse il cielo?
Gil. Siatene certo.
Mar. (dopo qualche contraste ed irresoluzione. ) Ebbene vi perdono , v' abbraccio , e benedico anch' io voi e la vostra proie.
D. Gre. Oh ! bravo marchesei
Enr. Ah caro padre !
Gil. Io muojo dal contento. (baciandoil figlio.)
D. Gre. Date qua quest' innocente : giacchè
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Gil. Pardonnez à Henri, et ne punissez que moi.
Mar. (Hélas î je sens que je mérite des reproches et que je suis père! ) ( A part. )
Gît. Ce n'a pas été pour vous offenser....
Hen. L'honneur m'a forcé. . . .
Gil. Si vous êtes père
Hen. Je le suis, moi aussi
Gil. L'amour nous a entraînés —
Hen. C'est par amour....
Mar. (Que l'amour et le devoir triomphent. ) {A part. ) Est-ce bien la fille de Taillemain ? ( A don Grégoire.)
D. Grég. C'est bien elle.
Mar. Vous êtes donc époux légitimes ?
Hen. Oui, je vous jure.
Mar. Vous avez donc reçu la bénédiction nuptiale?
Gil. Je puis vous l'assurer.
Mar. {Apres quelque hésitation. ) Eh bien ! je vous pardonne , je vous embrasse et je vous bénis ainsi que votre enfant.
D. Grég. A la bonne heure , marquis.
Hen. Mon cher père !
Gil. Le plaisir me transporte. ( Embrassant V enfant. )
D. Grég. Donnez ce bambin; puisque heu-
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per sorte dorme , non facciamo che in queste consolazioni avesse da pericolare.
Gil. Ah si, avoi lo fido.
D. Gre. Non dubitate, son pratico.... poniamolo in letto. (Come somiglia al padre ! ) {entra e ritorna.)
Mar. Figli, fo del mio sdegno un sagrificio al cielo. Una voce superiore mi parla , mi rimprovera il mio soverchio rigore, e mi presagisce un fortunato avvenire. Deh voi non deludete le mie speranze.
Enr. No, padre mio.
Gil. Non temete , ne supponete già che uccider volessi Bernardino mio , lo feci solo per iscuotervi.
Mar. Intendo , mi narrerete poi come avete potulo...
Gil. Si , quando sarete più calmalo.
Ejvr. Tutto sa don Gre^orio.
SCENA ULTIMA
LEONARDA, PIPPETTO t Dbtti.
Pip. Signor padre, abbiamo ascokato tutto, e giacchè avete le mani in pasta , proseguite 5 fa te felici anche queste due anime amanti.
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reusement il dort , prenons garde qu'au milieu de toutes ces consolations il ne courre danger.
Gil. Oui , oui , je vous le confie.
D. Greg. Soyez tranquille , je m'y connais. Je vais le coucher. ( Comme il ressemble à son papa ! ) ( // rentre et revient. )
Mar. Mes enfans, je fais au ciel le sacrifice de mon ressentiment. J'entends une voix qui me parle* qui me reproche mon excessive sévérité, et me présage un heureux avenir. Eh bien , mes chers enfans , ne trompez pas mon espoir.
Hen. Non, mon père.
Gil. Soyez tranquille , et ne croyez pas que je voulusse ôter la vie à mon enfant ; je l'ai fait pour vous émouvoir.
Mar. Je comprends : vous me conterez ensuite comment vous avez pu. . . .
Gil, Oui, quand vous serez plus calme.
Hen. Don Grégoire sait tout.
SCÈNE DERNIÈRE
LÉONARDE, PEPIN et Les Mêmes.
Pep. Papa, nous avons tout entendu, et puisque vous avez la main à la pâte, achevez. Faites aussi le bonheur de ces deux autres cœurs enflammés.
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Mar. Cosa dite mai?
D. Gre. Corpo del mondo !
Pip. Araore mi ha traforato il cuore.
Mar. Sciocco! cosa v' immaginate? che pretendereste? (con disprezzo.)
Pip. Unité le nostre mani , come sono teneramente unité le anime nostre.
Mar. (Sogno o vaneggio? (dase) Dite da senno?
Gil. Enrico, V avresticreduto?
Enr. Sicuro, che Leonarda gli andava sempre intorno. (fra di loro. )
Mar. DonGregorio?
D. Gre. Signormarchese, ioresto di stucco.
Pip. Dunque. . . . ( Di qualche cosa ancora tu, come ha detto quella... (piano a Leonarda.)
Mar. Burlate ? E voi nell' età che siete , donna pazza , voleté cimentar la mia sofferenza ?
Léo. (Va maie, facciamo délia nécessita virtù. ) (da se) Signore, e potreste credere che io dicessi da senno ? Io ho lusingato questo ragazzo, fingendo di concedergli le primizie dei miei affetti, a solo oggetto che altrove non cercasse divagarsi , ma in verità non ho mai sognato di pensare ad esso.
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Mar. Qu'est-ce que vous dites ?
D . Grég. Mille bombes !
Pep. Cupidon a percé mon cœur.
Mar. Nigaud ! que diantre avez-vous dans l'idée? que vouliez-vous? (Avec mépris.)
Pep. Unissez nos mains comme nos âmes le sont déjà.
Mar. (Est-ce que je rêve ou je délire ?) (A part.) Mais dites-vous tout de bon ?
Gil. Henri, t'en serais-tu jamais douté?
Hen. Voilà pourquoi Léonarde était toujours auprès de lui . (En tre eux.)
Mar. Don Grégoire ï
D. Grég. Monsieur le Marquis , je suis tout extasié .
Pep. Alors (Dis donc quelque chose, toi
aussi, comme l'autre.) (Doucement à Léonarde. )
Mar. Est-ce que vous plaisantez? Comment , vieille folle que vous êtes , vous vous mêlez aussi de pousser à bout ma patience ?
Léo. (Ca va mal; faisons de nécessité vertu. ) (A part.) J'ai tenu le bec dans l'eau ce garçon, faisant semblant de lui accorder les prémices de mes affections , dans le seul but d'empêcher qu'il ne se perdit pas ailleurs ; mais vraiment je n'ai jamais pensé à lui.
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Pip. Infida! fellona ! M 1 ingannasti tu dunque ? Furono falsi i giuraraenti , finte le tue lagrime? Amanti, amanti, se non fu verace quel bel labbro, quale lo sarà mai?
Mar. Tacete, stoito. (sgridandogli.)
Pip. Si, mio padre; il cielo rai punisce , perché non ho dato orecchio ai vostri precetti. Credetemi che il distacco da quel cuore, mi costa lagrime amare.
Mar. Don Gregorio , neppur di questo non v' eravate avveduto?
D. Gre. Signore, e chi mai avria potuto immaginare che una donna di quell' età. . .
Léo. Non m' insultate, signor don Gregorio.
Mar. Voi ritiratevi, e disponetevi a render conto se nella vostra condotta v* è stata malizia, profit tando del poco spirito di questo ragazzo.
Léo. Per me vi convincerete che sono pura corne il cristallo-, vi obbedisco, ma non posso lasciar di dire che don Gregorio è la causa délia mia rovina , e che la sua gelosia mi fa trattare in questo modo. {via. )
Mar. Don Gregorio!
D. Gre. E che ! le dareste orecchio?
Mar. No, avete ragione. Essa non mérita
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Pep. Infidèle, traîtresse ! tu m'as donc trompé î tes sermens étaient faux I tes larmes n'étaient que de la simulation! amans ! si cette belle bouche n'a pas été sincère , hélas! qui lésera ?
Mar. Taisez-vous, imbécile! {Le grondant.)
Pep. Oui, papa. Le ciel me punit parce que je n'ai pas suivi vos conseils. Croyez que renoncer à cette cruelle, me coûte des regrets bien pénibles.
Mar. Don Grégoire, ceci aussi a donc échappé à votre surveillance ?
D. Grég. Aurait -on jamais pu croire qu'une femme de cet âge —
Léo. Ne m'insultez pas , monsieur don Grégoire.
Mar. Retirez-vous, et préparez— vous à rendre compte de votre conduite, s'il y a eu de la malice en profitant de la balourdise de cet enfant.
Léo. Quant à moi, vous aurez lieu de vous convaincre que je suis pure comme le cristal. Je vous obéis, mais je ne puis m'empêcher de dire que don Grégoire est ma ruine , et que sa jalousie est cause que je suis traitée de la sorte. {Elle sort.)
Mar. Don Grégoire I
D. Grég. Bah! Pourriez-vous croire....
M au. Non, vous avez raison; elle ne mérite au-
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fede. Vedo perô da quanto mi accade , che la soverchia austerità ed il rigore non sono i mezzi per la buona riuscita dei figli.
D. Gre. E converrete meco che Y educazione dei giovani, deve formarsi a forza di dolcezza, di consigli, d 1 esempio, e moslrando ad essi il mondo con prudenza nel suo vero aspetto , scevro tanto dal fanatisrao dei suoi partigiani, quanto dalla falsa illusione dei pregiudizi.
Mar. È vero. Pippetto intanto partira fra pochi giorni per fare un viaggio , e conoscere un poco il mondo.
Pip. Ed allontanarmi da quell' ingrata. (Pare impossibile sotto quel volto un' anima mendacel(dase.)
Mar. Voi , don Gregorio , lo accompagnerete, e vi servira V accaduto per rendervi più accorto.
D. Gre, Lo farô , ne fidero mai i giovani poco esperli al fianco di donne avanzate , ancorchè fossero più vecchie dei diavolo.
Mar. Voi, miei figli, rimarrete meco. Amatemi, ed amatevi.
Enr. Lo faremo di cuore.
Gil. Con tutta Y anima.
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cune confiance. Cependant, ce qui vient de m'arriver , me prouve que la sévérité excessive n'est pas un bon moyen pour bien élever les enfans.
D. Grég. Et vous avouerez que l'éducation des jeunes gens doit être formée par la douceur, les conseils, l'exemple, en leur montrant le inonde avec prudence dans son jour véritable , dépouillé du fanatisme de ses partisans , comme aussi de la fausse illusion des préjugés.
Mar. C'est très-vrai. En attendant, Pépin partira sous peu de jours pour aller faire un voyage et acquérir un peu d'usage du monde.
Pep. Et pour m'éloigner de cette ingrate. ( Qui est-ce qui aurait dit que cette figure cachait une âme mensongère ? ) (A part.)
Mar . Vous l'accompagnerez , don Grégoire , et que ce qui vient d'arriver, vous rende plus attentif.
D. Grég. Certainement , et je ne laisserai plus les jeunes gens peu expérimentés, près des femmes âgées, fussent-elles plus vieilles que le diable.
Mar. Vous, mes enfans, vous resterez avec moi. Aimez-moi et aimez-vous.
Hen. De tout notre cœur ï
Gil. De toute notre âme !
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Mar. Lo spero ; e veggasi cosi in un istante uscir me dalF inganno.
Enr. Vostrofiglio dal timoré.
Gil. La sua sposa dagli affanni.
Pip. Pippetto dalle mani délia menzognera Leonarda.
D. Gre. Ed il povero ajo dall' imbarazzo.
LIVRES ITALIENS
€!)*? trafic. *
Sforzosi. Manuel de conversations françaises et italiennes , contenant : i° de nombreux vocabulaires suivis de leurs exercices particuliers pour en faire l'application immédiate ; 2 petites phrases élémentaires ; 3° dialogues faciles sur différens sujets , etc., par Sforzosi, de Borne. Paris, i83i; 1 joli vol. in-18, imprimé avec soin sur papier vélin satiné. a fr.
Sforzosi, Tesoretto dello studente délia lingua italiana, coll' accento di prosodia. ï 834 , i vol. in-i8. a fr. 5oc.
« Ce petit ou vi âge manquait encore aux nombreux étudians delà langue italienne ; non-seulement on a placé sur chaque mot italien l'accent de prosodie, mais encore on a marqué la prononciation de Te ouvert et fermé, de Vo ouvert et fermé, par l'indication grave ou aiguë de ce même accent de prosodie , travail qui n'existait pas encore dans les ouvrages élémentaires destinés a former les Elèves a une prononciation correcte .
Sforzosi, Guide pratique de la Langue italienne , ou Cours élémentaire et progressif de Littérature italienne, pour faciliter l'étude de cette langue par le moyen de deux traductions, l'une interlinéaire, l'autre en regard, aussi fidèle que possible, suivant toutefois le génie de la Langue française. Paris, i833, i fort vol. in-ia. 4 fr- 5o c.
Sforzosi. Compcndio délia storia d'italia, dalla fonda/ 1 -, di Roma sino ail' anno i83ij divisa in cinque epoche :
Cioè : i a Dalla fondazione di Roma sino alla b attacha d'^/zto; a a Da Ottaviano Auguslo sino alla caduta de IV imperio
Occidentale ; 3 a Da Odoacre sino al pontificato di Greeorio VII) 4 a Da Greeorio Fil sino al pontificato ai Giulio II; 5» Da Giulio II sino al principio deW anno 1 83 1 .
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Dictionnaire de poche italien -français et français -italien, abrégé de celui de Cormon et Manni , enrichi d'un grand nombre de mots et de synonymes avec l'accent prosodique sur chaque mot italien, etc., etc. Paris, i83i , 2 tomes eri i vol. in-16. 6fr.
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